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CONTROVERSESURLE TALMUD

SOUS SAINTLOUIS

t<MO)

L'intérêt qui s'attache à la controverse sur le Talmudqui eut

lieu à Paris, sous saint Louis, en M40, est de plusieurs sortes.

C'est avant tout un intérêt historique de premierordre, mais au

point de vue littéraire aussi, cette controverse a une grande

importance. EMeproduit les premiers monuments de cette Utte-
rature anti~uive qui comptede si nombreuxécrits et qui, à tra-

vers le~M~o/M~ le JP'oy<aMMM~/!<<eiet tant d'autres ouvrages
singuliers,a abouti à Eisenmengeret à Chiarini.A ce titre, elle a
une valeurtoute particulièreet mérite defixer l'attention.A part
le De ~Mo~M«o.ytMtoMWM~d'Agobard,sousLouisle Débonnaire,
nous ne connaissousguère d'ouvrage antérieur à 1240où la doc-

trine des Juifs et principalement la doctrine rabbiniqueait été

attaquée, et jamais elle ne l'avait été avec cette méthode et

cette précisionque montrèrent les adversaires des Juifs en 1MO
C'est à partir de ce moment que la science de la controverse

talmudiqueest fondéechez les chrétiens, et les futurs ennemisde

la littérature rabbinique n'ajouteront pas grand'chose, au fond,
aux argumentsqui furent produits alors contre le Talmud.

Rappelons brièvement les faits. En 1239,un Juif apostat, Ni-
colasDonin,de La Rochelle,porta devantGrégoireIX une accu-

sation en règlecontre le Talmud. Le pape adressa des bullesaux

évoques de France, d'Angleterre, de CastiUe,de Léon, aux rois

de France, d'Angleterre, d'Aragon,de Castille,à l'évoqueet au

prieur des frères prêcheurs et des frères mineurs de Paris les

exemplairesdu Talmuddevaientêtre saisis et uneenquêteouverte

sur cet ouvrage.En France seulement, à ce qu'il semble, il fut

donné suite à ces bulles. Les exemplaires du Talmud furent

aaisis et transportés à Paris et une enquête fut organisée.Onne
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connalt pas bien tous les faits de cette enquête ni l'ordre dans

lequel ils se succédèrent, mais on sait qu'Eudes de Chateauroux,

chancelier de l'Universitë de Paris et plus tard Mgat du Saint-

Siège en Terre-Sainte y prit une très grande part et que la con-

troverse qui eut lieu à Paris, en 1~0, entre Nicolas Donin et

quatre rabbins (Yehiel de Paris, ou, d'après les sources latines,

Vivo de Meaux', Juda b. David de Melun, Samuel b. Salomon',

Moïse de Coucy), en forme un des épisodes les plus importants.

Le Talmud fut condamné et les exemplaires saisis furent bruiéa

publiquement à Paris probablement en 1342, sinon en 1344. En

1241 et 1248, ce procès eut une suite sur laquelle on trouvera des

détails plus loin.

n existe deux relations de cette controverse une relation

hébraïque et une relation latine. La première a été imprimée en

partie, d'après un manuscrit incomplet de l'ancienne bibliothèque

de Strasbourg, dans les ?~ ~~a de WagenseH.EHe a été en en-

tier éditée en 18'3, d'après un manuscrit de la Bibliothèque natio-

nale de Paris, sous le titre de t~AAMO~ ~&~M< Yehiel Mt<«y~

(controverse de Rabbi Yehiel de Paris ~). La relation latine se

trouve dans le manuscrit latin n" 16,558 de la Bibliothèque natio-

nale, f 231. Elle est beaucoup moins étendue que l'autre, mais ce

manuscrit contient encore sur les faits qui nous occupent beaucoup

d'autres renseignements dont nous allons montrer l'importance.

Le manuscrit ou, du moins, la seconde partie du ma., celle qui

commence au f 97, a pour titre Ea~yacMOMes de aTa<MtM<(Extraits

du Talmud). Les &c~<M<tOM~ ont été composées après l'auto-da-M

du Talmud, sur les ordres d'Eudes de Ch&teauroux et dans le des-

1 DansMtM M~te amrte JMe <~ ~«t~ ~'M ea <~C, )MaBavoMdemandesi,

par haMtd, le Vivantde Meamxqui est nommedans le rate de 1292,ne ponnait
être nette eaïebreR. Yehiel(VoirJ~MMdea ~<~M ~<tMe<,tomeÏ". pt tu). Ncm ne
!e pensona pas, car on Depeut pas eenensement mettre en doute l'exactitude des

temotgnagessuivant lesq~b R. Yemet aurait qmM Paris (après<??), aurait été à
Acre et semit emerrë à CaïBa(VoirCanmoly,~MMe Mf., p. et Zomt.daaa t'edi-
tion Asher de Ben~amiade Tudete, 2*vol., p. 2S8).Ce qui est mohmcertain,c'est t'age

quepouvaitewir R. Yehielà t'époqnede la controverse.On admetgénéralementqw'il
a et6 le disciplede Juda Sire Léon. de Paris, et qu'il lui a saceedë à !a tête de l'école

talmudiquede Paris immedtatementaprès la mort de Sire Léon,en t2M. Or si Boaa

savonsbien sur quoi s'appuie la premt&rede ceadeux assertions,la secondereposecar
un renseignementde SalomonLoria(consultation29)qui ne prouvenullement la suc-

cessionimmédiatedes deux rabbins. Si tes deux assertions sont égalementexactes, il
faudrait admettrequ'en <22<H Yehielavait au moinsvingt-cinqà trente ans, quarante-
et-nn à quarante-sixans en t240, et il aurait eu plus de quatre-vine-dix ans en ~?2.

M. Gfaetz <t't(tume !U.2*éd.. p. tOS)que ce rabbin était do Château-TMeny.
Cette opinionest contestéepar M. Gross (dans~f<t~<MM,de Berliner,IV, p. <?9).qui
suppose que notre Rabbin est Sire More! de Falaise.Cf. Jtfe'MtMeAft~de Gtaetz,
<869.p. 148.

C'n'BB ~tiTtT' W3~my<, Thom, 1873; in~' de 19 p.
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sen d'éclairer les tneoiogiens sur ies erreurs, les dbscur!<~
et les blasphèmes du Talmud, afin qu'ils ne puissent point, par
tg~rance, considérer le Tatmud comme un livre sans danger et

qui dût être Mère (Voir te Prologue et P 230). L'auteur s'est

fait aider par deux chrétiens « très erudtts en hébreu », et dans

la relation h4bratque également Rabbi Yehiet constate que

beaucoup de clercs avaient appris Fh~breu chez les Jutts*. Kt-

colas Doninprêta sans doute son concoure aux deux savants chré-

tiens. Le ms. se compose de deux parités dans la première, qui

pourrait bien ne pas faire partie des ~w/<oM<< les ma-

tières extraites du Talmud sont classées systématiquement sous

un certain nombre de rubriques (De l'autorité du Talmud et

des docteurs, des blasphèmes, etc) dans la seconde, elles se

suivent dans l'ordre des traitas taiMudiques.A la tin se trouvent,
entre autres documents, les 35 chefs d'accusation que le pape
avait portes contre le Tatmud, avec un commentaire, les réponses
de R. Yehiel et de R. Juda, les buttes du pape Grégoire IX

et enfin la condamnation de 1248 prononcée par Eudes de Ch&-

teauroux~.

t P. M de FedMende <873.
s Ce point mérite une petite discussion. Le titre d'N~t~ettMft ne figure, dans

cette premièrepartie da manuscrit, que dans le Prologue. ff. i a 4, et nousmontrons

plus loin, p. <6,notes i et 2, que ce prologuea est pas do tout à se place ici, mais

que sa véritableplace est à la t9tede la secondepartie du me. fo97. C'est déjà une
benne raisonpour regarder cette secondé partie du ma. commeindépendantede la

première, car il serait bien singulier que, ai les deux parties du ms. ne formaient

qu'un seul et même ouvrage, l'auteur eut mis son promue en tête de la secondt.

partie et non en tête de la première.En outre, le ms. porte une ancienne pagination
maintenantbMMe,or cette pagination commencepar le chiffre1 à la secondepartie du
ma. (le f" 97actuel) et se continuejusqu'à la nn du ms.. mais tes feuilletsqui précè-
dent n'étaient autrefoispas chiffres,ils ne faisaient donc point partie du même ou-

vrage que la suite. Ennn. ce qui est plus convaincant encore, c'est qu'en tête du
feuillet2H b (paginationmoderne)se trouvent ces mots Prologns in secundam

partem. C'est donc là, et non au fo $7. que commencela seconde partiedes Fzhw
<<Me:.D'où nous concluonsque la premièrepartie de notre ma.. f* t à 96pourrait
bien être un ouvrage tout diHerentdes Jr<~r<tf<tMM,n'ayant peut-être aucune relation
avec les JR)~'MtM<tMet provenant d'une toute autre origine. Kous continuerons

néanmoins,pour la commoditéde notre exposition,à donnerà notre manuscritentier
le nom d'J?<~a~o<M!.Cependant il parait di<nci)e.d'un autre côté, de diviser le ms.
en deux ouvragesentièrement sépareset n'ayant aucun rapport entre eux. La matière
de la premièrepartie (T.<à 96)est la mêmeque celle de la secondepartie, mais dis-
tribuée dans un autre ordre. Ceci ne prouveraitrien, à la rigueur,maisvoiciune raison

plus grave. On se rappelle que cette premièrepartie est diviséeen chapitresintitulés
De auctohtate Talmut, De sapientibus.De blaspbemiis. De erroribus. De statti-

cils, etc. Or. en marge de la secondepartie, se trouventcontinuellementdes notes qui
rappellent ces titres et renvoient à ces chapitres. Malgré tes apparences, le contenu
du me. n'est donc probablementqu'un seul et mêmeouvrage.

s Une partie de cesdernières pièces,ainsi que le Prologue, ont été impriméesdans

Echard. jS~MttMoM~ &MaaMMM<m«Mtet9<KM<<t.Paris, t708, p. 572 et suiv.
Voir aaesi Bchard, jS<~«M'Mo~MM p'~MtwM}, tome 1, p. t28 et suiv.
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ÏO~osMM proposons de ~trë ûtmnattra iet ce CommeatatM

des 3&chefs d'accusation contre le Talmud (ou articles, comme
tes nomme notre manuscrit) énumérés dans la bulle de Gré-

goire ÏX. Nous en donnons plus loin le texte, avec une tra-

duotion&ancaise.Hy a plusieurs raisons de publier cet impor-
tant passagede notre manuscrit.

Tout d'abord,en comparantce Commentairedes « articlesdela
lettre du Pape a avec la relation hébraïquede la controverse (le
V~M<tA,commenousrappellerons dorénavant),on est frappéde
la ressemblancedes argumentsproduits contre te Talmud,ici par
NicolasDonin, là par l'auteur desFa~ac~M~. Onpourrait con-

sidérer souvent ce commentaire commeune traduction littérale
ou au moinsune traduction libre de nombreux passagesdu n~-

?«??. Il est donc de toute évidence que te commentaire des
3&articles de la bulle a été écrit sous l'inspiration directe et la

dictée de Nicolas Donin.En disposant les différentspassagesdu

commentairedans l'ordre que suit ie n~tM~, on aurait pour ainsi

dire une grandepartie de ce ~t~Ma~ misen latin et on complète-
rait la relation latine de la controverse(ou Confession,comme

l'appellele ms.), qui est d'une grandebrièveté.

L'étudede ce CommentaireoCre encore un autre intérêt. n est

un spécimendes plus curieux de la manière dont les chrétiens du
xïir* siècle traduisaient le Talmuden latin. U faut rendre justice
aux deuxclercsquiont prêté leur concoursà l'auteur des~c<yac-

«<???. Apart leur erreur sur le sensdumot ~oydont nousparle-
rons tout à l'heure, leur traductionest exacte, précise, très scien-

tMque, et le sensdes passagesest en généralbiensaisi,grâce sans

douteà la collaborationde Nicolas Donin.On ne leur adressera

qu'unseulreproche c'estqu'Ustraduisentmot-à-mot,servilement,
de tellesortequ'il est absolumentimpossibledeles comprendre si

on n'est pas talmudisteet si on ne sait pas mettre sous les mots

latins les expressionsmêmesdu Talmud'.

Enmt cet échantillon des ~a?<~MM<MMSmontrera que cet ouvrage

<X..WMMMe)bt~,deGmetz,iM9 (Levin) et <8M(Kiseh), etaataMMameBtl'Hi&-
toire dea Mia, de Gmetz, tome vn, t'excluante note 8. Des extraits du ma. des
JRotMettMMteetwaTemtegatement dans on onwage extrêmement MM (ondit que
FedMena petidms un nan&age)et dont M. le haMnJameB-Edocatdde RB&schitd

vieat de Heaver~n exemptaiM.Cet calage a pour t!tM: CMhe<MJ<xMeMftMa<<e
<MCMeMWO<M. par Charles Dmptes~Bd'Argentte. tome I". Paris, N!cotas

DaehBsne,iTM, im~ Pages 146-iM, amMiMB, se tKmveun dtapitM qui poMele

tt~e eahmmt CeMmit anîmadve<a!oPatMenammmag~enaa in MbrosThatmod,

)~~im~G<pe~deia~dic&~Thah)MMt,tam senten&tOdeBiB

ea)(d!tM&<?'~Meah~b

&~<em<MBt~ah<Madeta~<dMtien, enKMatqaeM les partMpea tMeaeatB
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pourrait utilement servir à la critique et ~!a correction du texte

talmudique, tel que aous l'avons aujourd'hui. On sait que ce texte

est très corrompu, très fautif, et qu'aucun grand effort n'a encore

été fait pour le corriger. M.Rabbinowicz,de Munich, publie depuis

quelques années, principalementd'après un manuscrit de la biblio-

thèque de cetteville,des variantes talmudiques sous le titre de Dik-

<<M~&)/<?W!Met cette pubticatio: lui n'est pas encore achevée,
contribuera beaucoupa ia reetiSt~jon du texte. Les J~~y~Ms

pourraient aussi servir à faire une collection de variantes qui ne

manqueraient pas d'intérêt. Noussignalons plus loin, dans les no-

tes, toutes celles que nous avons remarquées dans le commentaire

des 35 articles de la bulle de Grégoire IX.

La concordance remarquable qui existe entre ie F<jMw<!A,le

commentaire des 35 articles et la Co~/<o des ~a<~M~<*s

(f~ 830-33i), prouve ~exactitude des relations que nous possé-
dons sur la controverse. Le M~M«A contient à peu pr~s tout ce

qui se trouve dans le commentairedes articles et dans iaC~MM.
et réciproquement ceux-ci contiennent une grande partie du Yik-

<M«z~,qui est plus développe.Il est diffleilede dire quel ordre a été

suivi dans la controverse. Il parait certain que Nicolas Donin, qui,

d'après le t~MMC~,a conduit les débats, n'a pas pris pour texte

ni pour guide les articles de la bniie pontificale.Ni le Vikkuah ni

la CitW/Tss~one suivent l'ordre de ces articles, et il est mêmediM-

cHede reconnaître un ordre quelconque dans ia C~<?~o. L'or-

donnance du P~M~A est au contraire excellente, rationnelle, et

supérieure mêmeà cette des 35articles. A cet égard la relation du

VÏMtM<~paraît meilleureque celle des ~c~ac~oM~ et plusdigne
de foi.

La matière de la controverse est, en effet, distribuée commesuit

dans le P~MO~

I. Introduction Sur la valeur et l'autorité du Talmud, t'impor-
tance exagérée qu'il a prise chez tes Juifs (f" 1 à 3 de l'édition

de MT3).

Il. Sur tes blasphèmes qu'il contient contre Jésus (r*4)
a. Jésus serait condamné en enfer au supplice de la boue

bouillante.

b. n serait ds illégitime de Marie et de Ben Sotada.

amptayéapMrtmdttireun tempsdu wbe Mhteaquiestà tt w<ht6<mparticipe
~MBt, BM&~ata 6NMO~b aansdet'tm~mttftaisent.
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Ni. BlasphèmescontreDieuet contre la morale (P~6 et *?)

w

a. Dieu demandeà être relevé du sermentqu'il a fait de

détruire le temple.
b Un serment ou un vaeupeuvent être années par la

permissionde trois personnesou d'un seul docteur.
c. Un serment ou un vœu faits dans l'année sont nuls si,

au commencementde l'année, on a pris la précaution de

dire Je veux que tousles serments et vœux que je ferai

dans l'année soientnuls et non avenus.

<<.Dieu a demandé qu'un sacrince expiatoire fût onert

pour lui, parce qu'il avait eu le tort de diminuer les

dimensionset l'éclat de la lune, qui, au commencementde

la création, avait été aussi grande et aussi lumineuseque
le soleil.

IV.BÏasphèmescontreleschrétiens(r"'8àll;nous ne citonsque
ceux qui sont reproduits dans la partie des BMyacMo~MSqui
nous occupe)

a. Onpeut ou doit tuer le meilleurdes goyim
b. Un goy qui se reposele samedimérite la mort.
o. Un goy quis'occupede l'étudedelaLoimérite lamort.

d. L'argent des goyimest dévolu aux Juifs, donc il est

permisde tes voler ou de les tromper.
6. Si le bœuf d'un Israélite a frappéde la corne le bœuf

d'un goy, le propriétairene paie point le dommage.

II est permisde semoquerdesidoles(duchristianisme).
Nest défendude dire Quece goy est beau1

Il est déBmduderendreà un goyun objetqu'ila perdu.
t. Dansune de leurs prières, te~Juifs insultent trois fois

par jour les chréNens,le clergé, le roi, etc.
Les Juifs ne souffrent que douze mois au plus dans

t'en&r, tes disciplesde Jésus éternellement.

V. Erreurs, sottises et absurdités (f*13); (nous ne citonsque
celles qui sont reproduitesdans la partie des E{p<r<MMoM~qui
nous occupe):

a. Depuisla destructiondu temple,Dieune s'est réservé
dans le monde qu'un espace de quatre coudéescarrées.

b. Singulièresoccupationsde Dieu pendant les quatre
veillesde la nuit il pleure, il enseignela Loi aux enfants.

XteohaDenSaet fm<MtrdesNxtteetfMMWwmtaatobMhosMBtap~~mrbm~t
Mxeht&MM.
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c. i<es raoMns peuvent renverser une QMpoamonMp-
melle de la Loi par eo~empte dtspen~r de sonner de la.

trompette (schofar)le 1~ jour du septième mois, ou de por-
ter la palme (loulab)le 1&"jour de ce mois, si cesjours sont
un samedi.

d. A propos d'une discussion entre rabbins où Dieu est

intervenu et où cette intervention a été repoussée par

eux, Dieu s'est écrié, en plaisantant Mes enfants m'ont

vaincu!1

e. Dans te paradis, le Léviathan est servi à la table des

justes.

On remarquera tout d'abord que cet ordre suivi dans le

t~t~Ma~ est, dans ses traits généraux, exactement celui de la

première partie de notre ms. latin, qui est composée comme
suit:

Autorité du Talmud et des docteurs folios &à 12

Blasphèmescontre Jésus 12 à 14

Blasphèmescontre Dieu 14 à 18

Blasphèmescontre les chrétiens 18 à 24

Erreurs, sottises, turpitudes, « im-

mondices », fables 24 à 96

C'est un argument très fort en faveur de l'ordre suivi par le

V~M<ï~. La comparaison détaillée du ~!MM«ïAavec le commen-

taire des ? articles et la Contession de R. Yehiel et de R. Juda

nous a paru, du reste, assez curieuse pour que nous la don-

nions ici. Nous prendrons pour base de cette comparaison les

? articles de la bulle pontificale, et nous mettrons en regard
trois colonnes où sont indiqués les passages correspondants du

T~MO~, de la Confession de R. Yehiel, et de la Con~ssion de

R. Juda

Col. y. rï~Ma~ les numéros sont ceux du résumé que
nous venons de faire de cet écrit.

Col. Y. Confessionde R. Yehiel les numéros sont ceux

qui se trouvent dans la reproduction de ce

passage des ~'a?~<M<MMte$qu'on trouvera

plus loin.

Col. J. Confession de R. Juda; même observation pour les

numéros.
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Tableau ~OMf? concordance des relations de la controverse
1 SM~~??~~MM~ r.

!.ESa&AMtCU6S. V Y J

I. Il y a deux lois, la toi orale, la loi écrite. ï tX
Il. La toi orale vient de Dieu.
UI. Les Jni& l'ont retenue longtempspar cœar.
IV. Nie a été rédigéepar les scribes.
V. Les scribes sont supérieurs aux prophètes. IV

VI. Ils peuventrenverser des dispositionsde la Loi
écrite
Par exemplecelle du schofar. V c V
OMceUedu h<u!ab. V e V

VII. n faut les croire,quand même ils diraient que
la droite est la gauche ou que la gauche
<<st!adroite.

VIII. Qui n'observepas leurs lois, mérite la mort. V

IX. Les enfantsdoiventplutôt apa Mtdrele Talmud

que la Bible. IV VI
X. Tuez le meilleur des goyim (à propos des

Egyptiens). FV<t

Xï.Ungoyquisereposetesamedimeritetamort. IV <
XII. Au sujet des goyim

Pas d'indemnitépour leur heaf frappé; tes
deux envoyés de Rome. IV e

Lear argent est dévoluaux Juifs IT d
Permis de garder objet perdu par eux.. IV A
Erreur de comptepermise avec eux. IV d

XN. Un serment ou vœu est levé par une proteatcr-
tion faite au commencementde l'année. 111< XVI

XIV. Ou par trois hommesou par un docteur. M b XV
XV. Dieu et la lune III d

XVI. Dieu se repent d'avoir juré la destruction du

temple et demande à être relevé de ce aer.
ment. ICaa X

XVII. Mêmequestion. X
XVHI. Dieuse maudit d'avoir détruit le temple. XI

XIX. Dieu ment à Abraham.
XX. Dieu engage Samuel à mentir.

XXI. Dieu a gardé dans le monde un espace de

quatre coudées. Vas
XXH. Les occupations de Dieu pendant les quatre

veilles. V b XVII
XXIII. Dieu s'adresse à lui-mêmeune ptïere. XVni
XXIV. Dieudit:Mesea&ntsm'ontvainca! V d Ht
XXV. Dieu pleure trois fois par jour.

1XXVI. JesusestenfantHlëgitime. U )6 m 1

XXVII. Son suppliceen enfer. n <t Il

XXVIII. Penma de se moquerdes idoles. I Vf
XXIX. Mots injurieux usités contre les goyim. Dé-

fense de dire Que ce goy est beau 1. IV g
XXX. Prière insultante pour les goyim, les clercs,

leroi. IV i
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MS35AMMMB. J Y V

XXX!. Les JwMa,dememo~dans!'ea<~rtes goyim
tM<t<HMB. IV jXIII

XÏV
XXXB. Quiétadtele TMmmdest sûr de gagnerla vie

future
XXXHï. Q~jeame,pèche.
XXXtV. SarAdam. VH

XXXV. SarNoeetChon. VUt
1 1 __j

On voit que les diverses relations sont presque identiques, à

part l'ordre des matières. On voit aussi que plusd'une question
énoncée dans les 35 articles a probablement été omise, comme

accessoire, lors de la controverse. D'un autre côté, plusieurs points
énoncés dans le Vikkuah ont été omis pour le même motif par
l'auteur des Fa~y<M«<M~.

Disons un mot du fond du débat.

D est hors de doute que les juges qui ont condamné le Talmud

étaient de bonne foi, Nicolas Donin seul ne l'était pas. Etant

donnée leur ignorance absolue de l'histoire de la formation du

Talmud, l'impossibilité pour eux de saisir l'esprit de ce vaste

recueil, l'absence de toute règle de critique historique ou scien-

tifique, les préjugés aussi et le fanatisme y aidant, le Talmud

devait succomber, et on doit se borner à regretter la barbarie

de l'époque, qui livre au feu, sans scrupule et sans remords,
un des monuments les plus curieux de la pensée humaine. Pas

un seul des arguments invoqués contre le Talmud ne soutient

l'examen.

Ecartons d'abord du débat tout ce qui regarde l'autorité même

du Talmud et desdocteurs, l'institution d'une loi orale. Ce sont des

questions de pure théologie, pour lesquelles on ne brûlera plus

personne ni rien. C'est à peine si l'on peut comprendre aujour-
d'hui qu'une pareille question ait jamais soulevé, ailleurs que
dans l'école, la moindre objection.

Ecartons aussi le reproche de blasphème contre Dieu, les argu-
ments tirés des prétendues sottises, absurdités, « immondices»

et immoralités du Talmud. Le Tabnud est un livre profondément

reHgieux, c'est le plus singulier des contre-sens que de lui attri-

taef dea ËnteN~onsde blasphème contre Dieu ou contre ïes
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règles de la morale. Mais le Talmud est de son temps et de son

pays, il n*apas le même tour d'imaginatiot) que nous ni les mêmes

pudeurs'. Il reste, en partie, une espèce de code, et tous tes

codes da monde ont, pour la précision crue du langage, des

immunités spéciales. Tous tes arguments de cette espèce sont,
du reste, tires de cette partie du Talmud qu'on ap~tle l'Aggada
et à laquelle les juges de IMO n'ont absolument rien compris.

L'Aggada, ce sont ces jeux où se complaisait et ~e délassait,

après Fétude sérieuse. l'imagination des docteurs et où eUese
donnait pteine carrière. AHerprendre au sérieux et traiter gra-
vement ces contesmerveilleux. ces légendes, toutes ces inventions

folles, mais souvent délicates et poétiques, des rabbins de Baby*
lone, c'est commetire la plus lourde bévue. Il faut s'en amuser

avec les docteurs. elles sont le charme et la récréation du Talmud.

Et lors même que H. Yehiel et ses contemporains y auraient

attaché, commeil semble, un peu plus d'importance qu'il ne faut,
on voit qu'ils reconnaissent très bien qu'elles n'ont pas la même

valeur que le reste du Talmud, R. Yehiel déclare formellement

qu'on peut, si on y est porté, les traiter pour ce qu'elles sont, d'in-

nocents et naïfs badinages.
Ainsi tombent les trois quarts des arguments invoqués contre

le Talmud. Nous ne nous arrêterons guère aux deux passages
relatifs à Jésus. Qu'y a-t-il d'étonnant qu'il se trouve dans le

Talmud quelques attaques.contre Jésus, il serait singulier qu'il en

fût autrement, et s'il faut s'étonner de quelque chose, c'est qu'il

n'y en ait pas davantage. Le passage relatif au supplice deJésus

dans l'enfer n'a d'ailleurs aucune importance, il nous semble.

On remarquera avec curiosité, sur l'autre, que R. Yehiel et

H. Juda nient tous les deux qu'il se rapporte à Jésus et ils pa-
raissent être de bonne foi. Il faudrait admettre qu'ils se soient

entendus d'avance sur ce point (car, pendant la controverse, ils

ne pouvaient pas communiquer ensemble et ils furent interrogés

séparément), ou bien, chose assez difficile à croire, qu'il était

convenu, au moyen &ge,entre Juifs, qu'on répondrait ainsi aux

chrétiens. Le passage est, en effet, difncile, on peut douter très

légitimement qu'Hs'applique à Jésus et R. Yehiel en donne fort

bien les raisons

t Lamêmeobservations'appliqueà laBibleet dmsle F~MM&.R. YeMeifait
trèsjustementremarquerqu'unepartiedesreprochesfaitsanTalmudiraientaa-de!à
dubutet retomberaientsurlaBiblemttme.

M.J. Dereabou!danssonJ~MM ~MMowet lay~M~Me !ePe<M<MM,
jPenB,)866),notetx. p. 468,discutecepassagedn Talmudet tes passages
parallèles,et conclutqueleJesnsfilsdeSotada,M~ooMà i~ydda,n'estpasjesae-
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Un mot d'explication encore touchant les ~<~w
11faut remarquer tout d'abord que nulle part dans le Talmud le

mot ~o~M; ne signine les chrétiens, mais tes payons et les

gentils, ou mettons, d'une façon générale, !<*snon-Juits, chr<~

tiens compris. Nicolas Donin était d'une insigne mauvaise fui

lorsqu'il persuada aux clercs que ce mot ~oy (au pluriel ~oy&M)

désignait précisément les chrétiens, et la seule extuse qu'on puisse

invoquer en sa faveur, c'est que les Juifs de cette époque, ne

connaissant pas d'autres gentils que les chrétiens, appelaient
ceux-ci goyim.

Mais que ces goyim soient des payens ou non, n'est-il pas

choquant qa'it y ait dans le Talmud des opinions pareilles sur

les relations des Juifs avec les non-Juifs? Assurément, cela

nous choque fort aujourd'hui, mais les Talmudistes étaient de

leur temps et de leur pays. Très souvent d'ailleurs les paroles bles-

santes du Talmud sont des paroles de douleur et d'indigna-
tion ar"acuées aux Juifs par les souffrances qu'ils enduraient.

Lorsque Simon b. YohaY,par exemple, s'écrie « Le meiiteur des

goyim, tue-le1 »il n'apas le moins du monde l'intention d'énoncer

une règle de conduite éternelle, ni applicable à tous les goyim,
n a en vue les Romains du temps d'Adrien, il a sous tes yeux
l'horrible spectacle de leurs cruautés et de teurs dévastations,
et il est dans le cas de légitimedéfense lorsqu'il s'écrie Le meil-

leur des Romains, il faut le tuer 1On comprendra de même quel-

ques expressions un peu malsonnantes dont se servaient les

Juifs du moyen âge pour désigner des objets vénérés par les

chrétiens. Assurément les chrétiens de cotte époque n'étaient

pas en reste, sur ce point, avec les Juifs, et les injures sans

nombre dont ceux-ci étaient accablés, étaient te moindre de leurs

maux.

Omet,aveclequellesTalmudistesl'ontconfonduplustardet à tort.Voiraussi
IHseh,dansJ~M<Me~t/i874,p.IS6.Voiraussi,mêmejournal,)8?8.p. 421,un
articledeM.Chaetz,quisoutientqueZc~(Lydda)seraitsituéedanslabanlieuede
Jérusalem,cequirésoudraitlaquestion.

Nousexpliquonsplusloin,damslesnotesducommentairedesartieiesxmetxrv.
quelestlesensdesinstitutionstalmudiquesrelativesauMrmentet auxvœux.Disons
seulementiciquedansle FïAAMeANicolasDoninprétend,sansaucuneraison,que
cespassagess'appliquentaux~ennentsetauxMauxfaitsparlesJuifsdans'intérêtdes
chrétiens.Cetteassertionnes'appuieabsolumentsurrien.Quantà ta prièrecontre
leshérétiques,lestraîtresquiallaientlivrerlesJuifsauxRomains,etc.,prièrequi
nes'appliquenullementauxchrétiens,elleavaitsurvécu,commeunrested'unautre
âge,parla toréeJe l'habitude,parrespectpourta tnMtitiea,maisellen'avaitplus
aucunsensniaucuneportée.Lamarnechoseestarrivéepourbiendesloistalmu-
diquesconcernantles ~o~MMquiontétéreproduitesdanstesécritsdesrabbinsdu
moyenâge, quoiqu'ellesfassentdepuislongtempsconsidéréescommetombéesen
deenétade.
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On dira peut-être encore Matsces paroles ou ces Ms des Tat'

mudistes concernant les goyim de leur temps, les Juifs dn Moyen

âge n'étaient-ils pas tentés de les appliquer à leurs contemporains
chrétiens ? A coup sûr, il n'est pas impossible que dans les

bas-fonds du judaisme, chez tes esprits non cultivés, ces passages
du Talmud, illustrés par la conduitedes chrétiens envers tes Juifs,
n'aient laisse une certaine trace, mais la grande doctrinemorale

du judaïsme tes repoussait alors, comme elle les a toutours re-

poussés.Le judaïsme aurait succombémille fois sous la persécu-

tion, s'il n'avait été de tout temps une haute école de religion
et de morale. Nous avons là-dessus le témoignage de R. Yehiel

lui-même,et on ne saurait ïe récuser. ANicolas Donin, qui prétend

que les Juifs observent encore de son temps ces prescriptions tal-

mudiques, il répond ( F~MO~, 10) a II est dit qu'on doit nour-

» rir les pauvres des goyim comme les pauvres d'Israël, qu'on
? doit saluer lepremier un goy. qu'on doit visiter leurs malades

u commeles maladesjuifs, enterrer leurs morts comme les morts

Mdes Juifs. Tu sais, a~oute.t-il, que nous sommesattachés de

a tout coaurà notre loi, combiend'entre nous ont été lapidés,brù-

Nlés, noyés, tués, égorgés pour la glorifier, et cependant nous

? nous permettons de ifairpavec les chrétiens tout ce qu'elle nous

? détend de faire avec les goyim. Elle dit « Trois jours avant

Mies idps {~tes) des goyim vous n'aurez aucunes relations avec

a eux », eh bien!t va dans la rue des Juifs, tu verras combien

» d entre eux font des anaires avec les chrétiens même les jours
» de fête chrétienne il est dit « On ne met pas de bête dans

les hôtelleries d'un goy », et tous les jours nous vendons des

» bétps aux chrétiens, nous faisons avec eux des associations

Met des affaires communes, nous mettons nos enfants en nour-

a rice chez eux, nous leur apprenons la loi, car il y a nombre

w de clercs qui savent lire l'hébreu, etc. » Nous avons un

témoignage plus touchant encore. Ce même Moïse de Coucy

qui fut appelé à Paris, avec ses trois collègues, pour défendre

le Talmud contre Nicolas Donin, est l'auteur célèbre d'un livre

de morale religieuse appelé le ûyaH<<Livre des jP!r~Mp<~s,
livre écrit uniquement pour les Juifs et lu uniquement par
eux. Qu'on voie ce qu'il dit des relations des Juifs avec les

chrétiens

« Ceux qui mentent aux chrétiens (~oy&Ma ici ce sens)
» ou les volent, sont considérés comme des profanateurs du

s nom de Dieu, car ils font que les chrétiens disent que les

B Israélites n'ont pas de loi, et il est écrit (Soph. m, 13)
» Le reste <f~*a~ ne <!<?<W~M/&<~ <~<a~ ni p)"o/~r
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» de MMM.KM~,?< avoir <~M la tM)MC~MMCparole <fO!M-

ape~M'
« Dans les relations commerciales, avec Juifs ou non-Juifs,

» celui qui trompe sur le poids ou la mesure est coupable et

» est obligé de restituer le voi il est de même détendu de

a tromper les non-Juifs dans les comptes, mais il faut faire

» attention de compter exactement avec eux, car il est écrit:

N comptera avec son HMMre(Lôv. xxv, ML Et ceci, lors

même que le non-Juif est sous ta main, à plus forte raison

a quand il ne l'est pas, car celui qui fait ces iniquités com-

? met une abomination devant l'Eternel. i! est vrai qu'un docteur

» du Talmud dit au chapitre ,B~M~(P* Ht) qu'il est permis de

» garder un ohiet voMà un goy (payen), mais il a en vue un goy

qui persécute les Juifs, et même en ceci son opinion n'a pas été

a adoptée commeloi par le Talmud. Et j'ai vu dans ia Tosefta
» de Baba-Kamma (écrit rabbinique des premiers siècles) que

» quiconque vole un goy doit restituer i'ob)ot volé et qu'il est

e piua sëverement défendu de voler un goy qu'un Juif, a cause du

» scandale'.

» Celui qui cherche à ne pas payer l'impôt, est coupable, car

» il vole le Trésor du roi, que ce roi soit un ou un tsraéHte
» J'ai depuis longtemps prêché aux exilés d'Espagne et aux

» autres exiles d'Edom que, maintenant que i'exi! se prolonge
t outre mesure, les Israélites doivent (plus que jamais) s'abstenir

» de toute iniquité et prendre en main le sceau de l'Eternel, qui
» est F~WM,et ne pas mentir ni à un Israélite ni à un goy et ne
» pas les tromper d'aucune façon »

Peut-on démentir plus nettement les accusations de Nicolas

Donin et confondre avec plus de bonne grâce les bourreaux du

Talmud?

Il ne nous reste, après cet examen que nous aurions voulu
rendre plus court, qu'à dire encore quelques mots de notre ma-
nuscrit latin, de la façon dont nous avons transcrit le texte du
commentaire des 35 articles, enfin de notre système de traduc-

tion,.Nous y joindrons quelques explications destinées à faciliter

l'intelligence du texte latin.

e~m~ZMMdes.Phti~M,Mit.Venise,<S47,f' 6.col.t.
JM.,f' S8,coL2;dMd<gàdansJtfoa~MA~,1869,p. <99.

*JtM..MBi,cot.2.
<MaïsedeUoacyavaitvisiteles eommuuxutësdusaddelaFram~ m-Meade

t'Bq))~gne,enqaatiMdepredicateM.
CHMK<&<eM<~jPt~~es.f' 13' co!.3.
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Vo!ct d'abord la taNe des matières du ms, des ~a"~<!c<tows.

Les intKuMades chapitMs sont pris aux inscriptions qui se trou-
vent au haut des pages ou queïqaefbia dans le corps du tex~ &

J'exception de celles qui sont entre deux crochets [ )et que nous

avons ajoutées.

MRMt&RR PABTM.

PMtegaa" ?. ta & <e
De euctatttate T&h<M~t. Saa · 6ao

Dee&p~a~haaettnagtstïis. $ea · ta~e

DeM&8ph<'mHabwa)aa!tattsXpM. <9~ · Md

De MasphNnimeMtttaDetHm «J · Mt

DaMasph~mitseoatreXpistiaaos. )8eb · M&8

De etrerthas. M$b · Mee

Deeortaegtie. 39~ · a~~8

De MmpaHe. 37~b <tce

De futafe eMn!oet stato post mwtem « e · « a

DeMesaya. «eQ ?<ti

DestwhieHs. 4eab · Mec

DetarpitadMbaseUmmmdtdis. MeC 70<6

DeMmBa. 70 e · Me

SBCON&B tAMtB.

Prêtées' Me · Mtb

Bxcefpta de libro Mehed

Brakoth. M& tMe
SabhM. <M&M~b

lesawhot';a
Ba~&HM. 'M~ 'Mt~ 8

B~Medt. tftM~ & <Mec

Bava Batra M?e «B e

Cemhezetim. '<Me tMt

CemhezehtnHdec. *<M~ tMe <4

Makot. )Me tMe `

Sebahot. 'M3e <M<a

Avazazare <Me <Mec

N)tMym. '<M< 'Me e

KazMsim. *NS~ ZM~b

De Krabot [ni3~p partie de la pt)aMda tMtim~. SMe Mt<6

Pfetogos in secMdMt partem. Mtt Mt e

De M~caHsNtteMTomPape. ~Me N7~

De qaHmsdamde di~eims !tbns ecM&tM,ïibMrMt

etbcoMmoTdinemmMrvato. 'M7~ 'NB~b

LemotPMiogasBetKKMeeniete des pages. nMisamcMmaeneementdeceprote.

Kacse trouve le titre t PtefacM<nExtmtciMM de Telmat.

Cé pt&tog<teestMt~mment le mêmeque celui qui se troTtw en tête du BMBM-

erit et qui ne parait pM 6tMlà à sa place. CMil y estmmNe~atementNn~i du cem.

mancen~tdaBe~n~de~aecondepa~edamMNScnt.
Le ~aiMappde aujoatd'hMi)M<t&<iaportait aaMi ~MeMa le nom de yete~Mt.
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x

Detodmiis. 'Mt 'Mtee

Da~ïos~StttNMimsTtMNtsis. *8a<c SWt

tVerha anctoha ad te~rern vel Et~tegasL. '?&& 9W~

Coa<ess!ofcaetom iadieM.

(CMt~MtoatagisthVt~ Me!dMS!sJ. '3SM Nt~li

{C<Mt<essiomapM<Mlo~ '?)<& NÏtQ

Para quedamnom!NBmmagistroramexquontmdMs

et BtaltM:i'asont libri qui TatmadP. e. doccmen-

tma) eppeMentuf. 'aMc a~ec

T~mscripta MtteMramsuper eOBdempBetieaeT~

<a"ded!tarun). '933e <Me c

{<Bdexloeorum M V. T. ttUatormn]. 334f M8<<

Nous avons transcrit Cdèlement le texte des articles, mais sans

tenir compte des traits qui soulignent un grand nombre de pas-

sages et que nous avons dû remplacer le plus souvent par des

parenthèses. Les passages entre crochets {J, dans le texte latin et

dans notre traduction, ont été ajoutes par nous. Les mots hébreux

du texte latin ont été transcrits tels qu'ils sont dans le manuscrit,
il su<Ht,pour tes rectiner, de les lire dans tes passages correspon-
dants de notre traduction. Il faut remarquer que le texte latin

transcrit le plus souvent le d par un -sr,soit que fauteur ait

confondu tes deux lettres t et T.soit que les Juifs français eussent

l'habitude de les confondre dans la prononciation, ce qui ne

serait pas impossible, car elles sont de la même &miile. Le c

suivi de a, o, u, dans la transcription des mots hébreux qui sont

dans le texte latin, doit très souvent se tire ç.
Pour la lecture des mots hébreux dans notre traduction, on

voudra bien prendre note de la convention suivante le g
doit toujours se tire comme dans ~a. go, et lu est toujours
unoM.

Les feuillets du manuscrit ayant chacun quatre colonnes, deux

au recto et deux au verso, nous avons indique ces quatre colonnes

respectivement par les lettres a, b, c, <

Le manuscrit latin indique lui-même tes ouvrages de la Bible

et tes chapitres où se trouvent les versets cités par Je commen-

taire, nous avons ajouté partout, en chiffres arabes, le numéro du

verset. Nous avons traduit ces versets, non pas d'après le sens

qu'ils peuvent avoir dans la Bible et d'après le contexte, mais

d'après le sens que leur donne l'auteur du commentaire.

Nous croyons enfin devoir donner ici, pour la facilité du lecteur,
une table alphabétique contenant l'explication d'un certain

nombre de mots hébreux qui reviennent souvent dans le com-

mentaire, et celle de divers aut~~moB~~



t$ LA CONTROVERSESURM: TALMUD

~t/JhM~. Collection de chapitres des prophètes qu'on Ut dans les

synagogues, tes samedis et jours de fête, après la lecture du Penta-

teuque.

~~<< Contes, légendes rabbiniques
~s<'M<. Verbe talmudique <&!y<Mc&~), expliquer, enseigner,

dire, avec désinence latine.

Goy (pluriel ~eyt~M). Payons, gentils.
J~&~AAa(plur. Ac~aMeO. Loi ou recueil de lois religieuses des

rabbins, par opposition a la e~a~e, qui n'a point de caractère obliga-
toire.

Loi. La ici du Pentateuque.
jV<Mee<a. Un traité du Talmud (V. ~~a<t).
~MM<)fe%<ou ~<!H<~t<. C'est par ce mot que le manuscrit tra-

duit ordinairement le mot talmudique w, qui signifie répéter et est

généralement employé pour annoncer une discussion ou opinion des

docteurs de la Mischna. Le mot est français, du verbe miauder. Kn

voici probablement l'explication. Les Juifs d'origine espagnole ont,

pour désigner la lecture du Pentateuque dans les synagogues, l'ex-

pression NMM~ ley; les Juifs d'origine espagnole demeurant &

Paris emploient dans le même sens le mot NMM~ et, si nous ne

nous trompons, les Juifs allemands ont, pour cet usage, le verbe

<MeMes.Or <McMar,McMeront pu et dû faire en français Me<M«!ey,et,
sous une forme dialectale, <MMM< Reste à savoir quelle est l'ori-

gine du mot. Le R. P. Fidel Fita, membre de l'Académie royale dTus.

toire de Madrid, nous dit que ce mot ne se trouve pas dans la langue

espagnole et suggère qu'il pourrait bien dériver du bas laun <!tM!o-

<K<M*eou du grec NM~a. Cette conjecture, contre laquelle on peut
faire de graves objections, a pour elle que la lecture du Pentateuque,
aussi bien que l'étude du Talmud, s'est toujours faite et se fait en-

core aujourd'hui sur une espèce de cantilation qui est traditionnelle

dans les synagogues et dans les écoles.

JtfM~a,Myc~e. Le Pentateuque ou la Bible entière.

~McAae. La M~c~M est le texte dont la guemara est le

commentaire. La Mwc~ae et la guemara réunies forment le Talmud.

Elle est divisée en 6 ordres (~M~, plur. M<~t7'MM)chaque ordre est

subdivisé en traités (MMMec<e),et chaque traité en chapitres (~ec).

~apMC. Verset ou texte de la Bible.

Fa<Mf. Il est quitte, absous.

f~c. Chapitre (V. tMMC&se).
<S~ Ordre (V.M~e~Mï).
Tora. Pentateuque.

Ces explications suf&sent pour comprendre un grand nombre

NousremeTctoMMM.JosephHaMvi.A. Darmesteteretie R. P. Fidd PHa, da
COMMM&qm'itsnousont prêtepourl'explicationde ce mot.Cf. OM<!M*,dans l'JM~M
publiéepar M.Darmesteter,Revue,t. H, p. 206,Amni~Mnote.
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de passages du commentaire dont nous allons maintenant donner

!a texte et la traduction. Nous le faisons suivre de la Confession

de R. Yehiel et de R. Juda, quoiqu'elle ait dé}à été imprimée
·

parce qu'elle est nécessaire pour la discussion que nous &vona

faite des accusations contre le Talmud.

Nous voudrions encore appeler l'attention sur la partie de

notre ms. intitulée De Erubot (f' 206 <tà r"Ml &).Dans la table

des matières que nous avons donnée un peu plus haut (p. M),
nous avons indiqué que ce mot est la transcription du mot mavtp

(Kerobot, au singul. Keroba). Ce mot désigne des poésies litur-

giques intercalées le plus souvent dans ia prière des Scbemone-

Esré (18 bénédictions) du matin, quelquefois aussi, mais plua
rarement, dans celle du soir (Maarib). Mais en étudiant de plus

près cette partie de notre manuscrit, nous nous sommes aperçu

qu'il ne fallait pas prendre ici ce mot dans ce sons étroit, et qu'it

désigne dans notre ms. toutes sortes do poésies et de pièces litur-

giques. Dans le corps du texte, cette partie du ms. porte en titre

ces mots De Ubro Krubot les citations de ce chapitre sont

empruntées à toutes les parties du recueil des prières. Le mot

rtaitp (Keroba) a donc ici un sens général, à peu près comme le

mot irma (Mabsor)usité de nos jours et qui désigne le recueil des

prières (principalement des poésies liturgiques) et les livres qui
contiennent ces prières.

Voici, du reste, ce que l'auteur des jEa~~c~OM~ dit, dans le

Prologue de cette partie de l'ouvrage (f 98 d) « Porro de kruboz

quodam videlicet libro quo quasi oollectario in suis utuntur syna-

gogis, quasi transcurrendo quasdam excerpsi nephandas blas-

phemias in Xpistum et matrem eius, seilicet et multas impreca-
cioneset denotaciones pessimas et nequissimas quas loco oracio-

num. in sinagogis cotidie faciunt et ùbique. » Ce livre est donc

bien le livre contenant toutes les prières de l'année.

Une étude approfondie de cette partie de notre ms. serait inté-

ressante à plus d'un titre, mais ne peut trouver sa place ici. Nous

nous bornerons à quelques indications sommaires.

Les extafaits du livre des Krubot sont pris dans les passages
des poésies liturgiques où l'auteur des Extractiones croyait voir

des allusions malveillantes contre les chrétiens. Plus d'un de ces

passages a dû disparaltre depuis de la littérature juive, grâce à la

vigilance de la censure. Ces extraits sont généralement traduits
avec exactitude, quelquefois cependant, lorsque l'auteur rencontre
des allusions, très fréquentes dans ces poésies liturgiques, à des

ParM.Kisch.dausla~<M«t<M<-ÂM/~8~
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légendes ou contes du Midrasch,ees allusions étant ordinairement

de!iplus obscures, Mprend bravement le parti de paraphraser au

litu de traduire. Ces paraphases sont peut-être souvent emprun-
tées à des commentaires hébreux qui accompagnaient le texte
des prières. Des commentaires pareils se trouvaient probablement
dans les livres de Kerubot que l'auteur a eus entre les mains, car

souvent, après avoir traduit un passage des Kerubot, il le com-
mente par une glose authentique ou non de Raschi et qu'il a du
trouver à cote du texte.

Les extraits commencent par le yoccr du sabbat de Sc~aM~t
« .ON*~ t~Mna Tu, Domine,es super omnes principes. »
Puis vient le Midraschdu sicle de feu que Dieu a montre à Moïse,

pour expliquer les mots yao'c f~ i:wi:'n du même yoc~ En-

suite, la traduction des mots « .o~o~ B?r~x Angustiatores eius

minorentur. a Plus loin, l'explication du passage « .MMMafno
Labor omnis niiorum Israël. dansla ~'c?'o6adu même samedi;

puis la traduction des mots « .?o'~)Ms a~a tntfQMi!n a~N.
Lex maior est toto mundo bis miliesies quadringentesies. » du

~tMM~du même samedi, avec midraschim. Plus loin (P 206 a),
viennent des extraits des poésies liturgiques du sabbat de ~aMw,

toujours entremêlas de légendesdu Midrasch.F*20Tfa, un midrasch

relatif à la vache rousse, pour le sabbat de Para. Ibid., la traduc-

tion du passage fnmn*: Vt~tt*mB duyoccydu sabbat ha-Hodesch.

La suite contient sans doute des extraits des prières de la fête de la

Pâque, car P 207c se trouve la traduction du morceau « ois nyap
n~itiM Et fecibus calicis soporis potabit illos. Mdu 8"jour de

Pâque, selon le Mahzor imprimé à Augsbourg, en 1836 <Ma..un

midrasch sur la loi qui ne peut être proclamée ni par Adam, ni

par Noé, ni par les patriarches, m)is par Moïse,midrasch qui se

rapporte sans doute à une prière de la fête de Pentecôte, qui est

aussi la fête de la proclamation de la loi. F*!M8b, un midrasch sur

le verset de « Moïseparlait et Dieului répondait » (Exode,xix, 19)
relatif à la même ?10. Fo208 c, la mischna des dix choses créées

la veille du sabbat (Abot, V, 9). F" 210 b, en marge « Oracio in

ros hasana prière de la fête du premier de l'an. « Sicut investi-

gat pastor gregem suum. », c'est la traduction du~iw ?wi nipas

du Bpn fan. ~M dans le texte « In vespere expiacionis Ûtpro-
testacio sequens ut obligacionestocius anni non valeant. Suit la

traduction du Kol-Nidré de la veille du jour des Expiations'.
F" 210 c « In Kruba magni sabbati dicitur. » C'est le sabbat

M.Grœtz,VIII,2' éd.,p. t22,note,ditqu'iln'a rencontréqu'aucolloquede
Tortose(i4i2)uneaccasMiemcontrelesJni&fendéesurleKol-Nidïe.
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qui précède la PàqMe.F~ un passàpé ou sent ehwu~rt~s

méfaits religieux des ~o~<M<et dont chaque phrase commence liar
Je mot M~oyirn ». Ce passai qui parait être composa de deux

merceaux différents, est imprime dans msenmenper, t. p. 1~. et

U, p. 14~. F~2H a <'in mane cotidie dtcnnt banc Krnba in ora-

eione Pater tester, pater pietatts. », passage de la rwtK du

matin pins loin « !n \e:!pere autem dicunt Amor sccatt, do-

mum Israel, gentis tuf dUextsH. M, c'est le c~? ranK du soir.

/&M., « ln Kruba sabhati de vituta rufa dicttm' suit le mi-

drasch où il est raconté que D!eu etud!e la r~pte de R. Eti~xer,

concernant la vache rousse. Là s'arrêtent les t'xn aMsdu livre des

Kerobot.

Après cette longue di}n'essh)n, nous revenons notre com-

mentaire des 35 articles de la Bulle. Kn voici le texte

~roh~tM ita ~€!tMf<!M<~a)'~<M.

(F" Mt ~]. Anno enim ab toearnaciune Donuni M"CC~XXXVf

eireiter, pater nttserieordiamm ludeum quemdan) ut'nuuo ~ichotaum

Dofaio) de Rupetta* voeavit ad fidem in hébreu plurimttm eru'tttum

eeiam secundum testimonium !udeorum. ita ut iu nutura <<{:run<a-
tica sermonts ebraici vix sibi :<im!)mnunymrct. Hic u«cs-.i) ad se-

dem apostoUeame). bone memorie Ore-orii pnpt'. f~ntheutus eius

annoX! predictorum hbrorun) nepbandatu dftt'xit tnu.ttt.nM et

quosdatn specialiter expressit articulos sup~r quibus :Kt tfpcs Fran-

cie. AngUe et Hyspanie hueras apostoUcas impt'ttuv)), u' si in pre-
fatis libris contingeret talia reperiri, i~ni faccrcut cos t'adi. C"npcUs

igitur auetoritate regia de toto regun Fran' ic <un' tis libris Tahn~t

[f2« c] et Parisius dedueUs, una die contbusH sont ad XHH qna-

drigatas et sex in alia vice. PredictositaqueUbetxrticu~osinprimis
hie scribere, singulisque prepouere verba transcripti papalium m-

terarum, quarum m une huius operis transcripta reperies Virbi

causa.

Eumargedu commentairese tionventquelquefoisdesmotsquirenvoientordinai-
rementà lapremièrepartiedums..et dont nousdonnonsici laHstc

Prèsdu n' desartietesX. XH. XXVm et XXIX. mot Vers la &n
de l'art. XV, près du B"des articlesXIX. XX, XXI, XXIV.XXVet XXVI, le
motMM/&NM, prèsdu n"desarticlesXXUI, XXXIet XXXII!.le moterror;

près du n*'XXXII,lesmotsN<Mt.error.
Echard a lu ~te~Mde ~~M< maisnouscroyonsque le mot faitbienDMMM.

Ce Doninest comparéà Zimridans'T'3H 'B, ms. appartenantà M. Halberstam
(Gademann.C«cA«~edM~reMttMt~MpeseM,p. 7~.
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1. LBSJatM &FHRMBNTQUELALOIQU'ILSAPPNLM!NTTAMtOOA&T&
pROMm~oËBPARDmu. Dans l'ordre de Jfe& traité de &*?<!<,chapi~e
FeM~-JM<<s (Avecquoi aUume-t-on), il est dit « Les rabbins miau-
» dent (disent) 11arriva qu'un goy (payée)vint devant pe célèbre rabbin)
» Sammal et lui dit Combienavez-vous de lois Samma!répondit Deux.

une ici écrite et une loi orale. »

Sur le même point, dans le même livre [ordre],traité de y<M!MQour),
chapitre ~<H<!fb~eM A<tNMM«s~(le baNUleur dit), Rab dit « Abraham
» notre peM observait [dé;a]toute la Loi', comme B est écrit n a ~M«M
« aMfo&P ~ef<MNM<eaMfMHCMma dois,etc. Rab Assé dit Abraaam

notre père observa [même]les Fn<M<a<seM<a Glose « Lesquels
(éroubé tabsehilin)n'étaient [m8me]pas destinés à être ordonnéspar Moïse
sur le Sina!, mais devaient être institués plu.~ tard par les scribes

commeil ont écrit: Jfes M: (au pluriel], deux lois, une de la Loi [propre-
ment dite, lePentateuque], une de la loi orale (des scribes~).N

Mêmepoint. Dansl'ordre de yiM<~«o<,traité de jStMt&~tWM~,chap. 2Mec

Les ota6onBsonttoatesemprantéesan Tahmndde Babylone.Nosaddi~ens
an textedu me.sontentreerochets.

*F-'M<<.
F'aSt.

Qaeiqu'eBe
c'ait eMpMmaIgmeequeplas tard,sar le 8hN&

Mot-à-mot,commele texte latin, ot<!<MyedeOMC,formulepcar d6signerune
oetemonieintroduitedRaales tempstaimmdiemepet o&Sgorentpl~eaM mets.

<M s'anete la glosede Rasdti dansle Tahnnd.Suites, ce sont lesrabbins

appeleB&~rMt,quiontvëcaau conHnemcementde lapériodedusecondtemple.
n y avaitpeaMt~ dans le textehébreutMdmt jr)MMfT°nn ~a'H9 nMt

B~M& ~3l~*
'P'Meetw.

!PE AMICUUS UTTBRAR~MRAP~

ASSBMNTÏUDB!t~tBM COBTAUfUTMCtTPROOMOMMBM-
Cïsa!. ta eezer~M~. in Bwcecta~&e~, in peree ~aeM <M<«M&~

(quodinterpretatur in quo iBumin<mtes),<Moitarsic « Mia~dent
e. dieuMt)megistTi Acciditin quodamgoy (gentiM)qu<Miveni~

eorMaSamey (Uxitque ei Quot leges vobia ? Respondit Due,
e umain scripto, alia in ore.

Ad idem in eodem libro, in maceeta TiMM(quod interpretatur
dies), in peree ~Me<~MA<!MWMe(quod interpretatur dixit eis MU-

vas), dieit Rab aAfBrmavit Abraham pater noster totam iegem,
n sicut seriptum est: QM~<MK~~<eece~aM<MM<<cs~M<M<ctM&~es!

e meaM,c<MMNcM<!M$MM~et ~« Nte<M(Gen. xxvt, 6). Et. infra
Dicit RabAsse Tenuit Abrabampater noster commixtionescoqui-
&narum. B Gioaa c Que non erant dandeper Moysenin Syna,
sed per seribas institueode, sicut dictum est Z~M M~M,duos

leges, unam de verbis legis, et unam de verbis seribarum. e

Item io cozer ~MMAo<,immaceeta CeaA~M~M,in perec ~~e&
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« Quand mCrne quelqu'un dirait Toute la Loi vient du ciel [do Dieu),
» aaaf ce point ce Kat-va-Homer (léger et grave, comme nous dirions
» raisonnement à /MM)t) ou cette ~M~'a-s<mf (egatt)é. c'est-è'diro ana-

togie), c'est là {le délit indiqué par ces mots] J~ ~a<~ ~f<f a
» a~pr<~ » c'est de lui qu'il est écrit Il a i~M~ ~a~~ ~~< et p<oM

ses jM~f<cep<es,« ~~MM< etc.

H. ILS LADISANTTRANSMISEPAR DtBU {ta toi tatmudiquc~. Ceci se lit

dans 2~n!~<~ chapitre 1~ « Rabbi Lëvi dit Que signi<ict)t ces mots
» de la Loi Je te <!oMa~MMdes ~&<'esde ~f~v~, ~w loi et des ~W«MM~/K'~
» ?<? ~'at ~enMspour les ~<Me~< ? Des ~A~s <~ ~M~w,c'est la Loi M~e
» M, c'est la MiscBM*; <~ c~oN~~M< ce sont les usages et tes préceptes;
» ~M, ce sont les Juges; y'e< ~<s, c'est le ~!cra! (les tiagio~rraphcs et les

Prophètes) ~MM* ~M~~N~y,c'est le Talmud ce qui nous apprend que
tout cela est ~MAe (tcçon ~précepte]) de Moïse venant du Sina! »

Même point. Dans l'ordre de Jtto~, traité Jtf~~ (~c [rouleau~), cha-

pitre BawM~ Aa~-iK~No! « Que signifie ce qui est écrit Dieu M'a
? <~tKp~~es de ~t~w<t!M*lesquellesse <roKpsîeM<[des ~'<!c~~] cc~
» ~~s lesjM~~o~yM'O<?<?<!M:«a~ss~s ? Cela indique que Dieu montra

M pttp~~Ceh peut Bigni&erce ~ot~ ajouté par les docteurs au texte de
la M (Hy en a un certain nombre au-dessus des lettres), ou bien ces <'<~vM<M<M
ou aM~~e<M)Mfaites par tes docteursau texte (il y en a aussi plusieurs). C'est à

tort que le ms. latin a B~et~nelesmotsAeep<me<«M.
'F* 5<t.

Dfaut traduire peur les leur easeigaer, en latin ad doeendameos.
Le code de la jM~e~M,terminé par Juda le saint en Palestine vers i90, et

qui sert de texte aux é~tdes de la 0<t6mara.
Le passageest trett diBSMatdMMees Talmud. les << ce sont les dix com-

mandements <MMMi,c'est le micra <e~e<<e, c'est la mischna que y<tt ~~<,
ce sont les ptophetes et les iM~iogtaphes ~cNf les MMet~w,c'est le 9Mmud.

< P. i8

e Seiam 8i <Mcat Tota iex de cetû, excepte hoe puocto. hoe ~a~a-

a ~MMf~t. ê. !e~ Mgrave; qurnAnes di~Mt~ to~nn a aMdori v~L

B minori), vel ista ~e~a M~ (quod est de-~ 8« ~-f<s!o eqoaMs,
a Mest locus a gimiU!, hoc est ~~w~ AMMM~cos~a~~s ?< a tq.
d. iHe est de quo scriptum est t~r~MMJ~caMM~MN~MtpM< pre-

e~MNt M<M~cM ~~NM~ ~~nw etc. (Knm. xv, 3).)

U". PR VBMODOMtKtOMONTTRABïTAM.HOCIc~ttuy in J~
t<tprimo perec e Dieit Rby Levy Quid est quod seriptum est
e F< <o <W <<t~a~ ~ap<M ec MMa~a~ ~fc N<
a <~CM~MMM {Ex.xxtv, <g!) ~K~ ~p~<M, i. e. le{;em ~~N<,

i. e. mysna WMMM~~t.i. e. consuetudines et preceptu ~M, i. c.

9 ïudices ~<a~ i. e. Mykara (Hystoriograpba et Prophetas) ad

a ~oMM~N~ea, i. e. Talmud docens quod omnia ista fuerunt

A<~&! (teccio) Maysi in Syna.
Ad idem in cezer J~o~of, m macecta J!a~M< (quod iaterpretatur

Mtu!us), ln pm'')C ~MM'~ ~e~ t<Quid est quod scriptum
B est Z~« M&M2~<a~a<M<~K<M<a&M~<M~t~~ ~~<* eas ~<*M<
B MaaM<&<: ~Ke ~M~ <w~M,~e. (Deut. ix, <0)? Doceos qund
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» à Moise les points de la Loi [Pentatenqoe] et les points des scribes et ce
» que les scribes devaient plus tard' innover »

tiï. Br Qn*ttum BST em&v&s DM<s~mj& BSPtur (mensonge !). C'est ce

qu'on Ut dans Perdre de ~viMcMM,traité de C«Ma (act'- de divorce),

chapitre &<t-iV<MMM(les condamnes), où il est dit « Judas, fils de

» Nahman, élevé de JM<cA-Z«~e~ « darsat' » [dit en forme de
» glose] H est écrit ~fe<s-<o<par e~ ~<H~% car e'c~ MHWH<ce:
» j~~cs a~jT<!<<OMe<««w <a~w accc toi e<aece JjM!%<.Comment cela
» (qn'eatF-coà dire) Cela vent dire que les paroles qui sont écrites dans la

Loi, tu ne dois pas les dire de mémoire*(les paroles de la Bible ne

peuvent pas être dites de mémoire, par ce~ar, mais il faut les lire dans
» le livre); les paroles de la loi orale (le Talmud), tu ne dois pas les dire
» dans le livre [ne pas les écrire]. Dans l'école de Rabbi ïsmael on a dit
» Celles-là (les paroles de la Bible) tu peux les écrire, mais tn n'écriras pas

les &<t&tMe<(Talmud). R. Yohanan dit Dieu n'a contracté d'alliance avec

» lamN qa'en vertu des paroles orales (le Talmud), comme il est écrit Car

e~<<<tt<<xw<CMjMtf~s ?Mey'<t<e<Mt~'<ïe~MM~<K~<Mwe~e<<MweJ«'<? »

Même point. Dans l'ordre de y<Mc&Mo<,traité .Be~ ~e~<t (porte dn

C'est là le Mas de <e~Met<Mw,qae l'auteur emploteeonvMt ainm pour traduire
les mots "fM~ qui imdiqMntseulementque !e verbe qui suit est au gérondifs

8ar le sens du mot t)'Wn~ tradmitpar fo&K,voir ta note t, p. MB.
F' 60 t.
La texte du TaiBMtAa t metmrgeman(interprète) de.
RahM&m6on b. LaMsch.
C'est le mot hébreu ~~t, <<oMM~avec démence la~me.

Le latin Mper oa* ttadait les mots!t B~)aWt sarlahoache, le

te~, la tmear de ces pmolea.

*F'M<.

e Deus ostendit Mossepuneta ïegiset puneta seribamm et ea que
a scrOKrerant exposantes ad MMivandum. P~ncta seribarum,
i. e.tradiciones.voeanHegem super os, ie.Tahnut.

H

ni' ET tNSMTAMBOR~MtM)BN-nBU8(mencluntar). Hoclegitur in

cesw ~tM!~ !n~macecta 6~~M iquod interpretatur UbeM

MpudM),in perec <Ni:a~o<t~Nt(i. e. dampnati),ubi dicitw « Darsat

(i. e. gtosat) Judas, RMusNabaman, diseipulus Rela~'s Sertp-
tam est: ~M~e«M M~e ~M~~M <w~M~<a~<<M~at~
<MM~ ~MM:<MSeaM A~M~(8x. 3txxtv, 9?). Istud quomwto~t
SciUeet boc est 'Verba que suât in seripto, tu non tP*9~9 e]
potes dicere ore (i. e. verba BibUenon potes dieere ore, corde
a tenus, nisi in Ubro), verba super os (i. e. Talmud) non potes
dicere in seripto. De domo Rby Hysmael dictum est Ista tu
scribens (verba BibUe),sed non scribes Be&tA~ e. Talmud).
Mcit Rby ïohan Nonpepigit Deus fedns cum Israel nisi propter
verba super os (i. e. Talmud), sicut scriptum est Os<cM~MfM

Mf~WMM~<e~<MJ~~ <'MFa<?<aM« <?!?A~. e

Ad idem in cezer /~MtAe<in macecta ~az<t~ecM (1. e. Porta



~>1: ¡..

SM8M3WMCÏS ?

médiat ta peMe~MM~M (he. iste imvoncioaes),ia 6ae. iM dicitur
a tMawdent(i. e. dicwot) magistri Qui studet in Mikara (BibMa},

NMd~s e~ mm iUe est cMMtua. Gloaa a Modusest quoad

qaid,8edmonïaQda8si!ap!iei~r, qu~aD~yshaet Taïïnn~tncMM&a

suât quam Mtebara (Biblia),quia non nisi cordetenus addiseuntur
et obMviooitradnatar in diebus enim ipsorum (magistrorum)non
erat Talmua seriptus nec coacessus ad scribendum, sed ex quo
corda (ingénia)minorata sunt, eeperont antecessoresnostri seribere
Talmud. B

tV*. DtCCNTBC!AMKAMTAMMOSINESCMPTtSSNNVATAM,DONRC

CUtBAMVBNMCNT,QOOSSAPIBNTBSBTSCRIBASAPPEU.ANT,QUIEAM,
NBPNBMMVMNSMAMENMBCSHOMINtMl~MMTCR,tN SCRYMORAM
OMUSVOmMEN!N ÏNMBNSOM~XCEOtTTEOCrOMBtBMBRKMMERONT.
Hoctegitar in cezer JV!MS~t,in macecta 6~«~<a, in perec JS~

obi dicitar « Ravaet Rab !ocebdicnnt ambo Iste liber de
Aftarta (liberest ieecionumsumptarum deBibtia in quo legitur in

m{f MS syaagoga), vetitum est légèrein ipso. Quare? QuiaDon
Bfuit datus ad scribeadtUB.A Giosa Quia non fuit concessum

scribere de M~kara(Bibiia)minus quam Hbrum integram. «Mor

milieu), chapitre FBa M~y~ (voici tes objets trouvés), b !a Bn, il est dit
« Les rabbins miaudent (disent) Apprendre le Micra (Bible), c'est et ce

n'es' pas un mérite. Glose « C'est jusqu'à un certain point un mérite,
mais non un vrai mérite, car la Mischna et le Talmud valent plus

que le Micra (la Bible), car ils ne peuvent être appris que do mémoire et

peuvent être oubliés, car de leur temps (du temps des anciens rabbins) le
Taimnd n'était pas écrit et il n'était pas permis de l'écrire, mais depuis

que les eceurs (les intelligences, la mémoire) se sont affaiblis, nos ancê-

tres' se sont mis à l'écrire.

IV. ILS DÏSENTAUSSIQUELA LOI DU TALMODA Ar~ CONSBRVÉESANS
ËTM ~HUTBJUSQU'ACEQUEVtNRBNTDBSHOMMESQU'ILSAPPELLENTDOO-
TBUM ET SCRtBBS,QUI, DB PBUBQU'ELLENE U!SPARUT,PAR OUBLI,DE

LA MÉMOIREDBSHOMMES,LA RÉDIGÈRENTEK UN &CMTDONTLEVOLUME

DEPASSECONSIDERABLEMENTLE ~OELUtDû] TEXTBDE LABIBLE.Ceci se

lit dans ~v~c~M, traité de <M~<a chapitre ~<<M, où il est dit
~<Rabha et Rab Joseph disent tous deux le livre d'Aftarta (livre conte-

nant des lectures choisies de la Bible et dans lequel on lit dans la

synagogue), il est défendu d'y lire". Pourquoi? Parce qu'il n'est pas pcr-
» mis de l'écrire, w Glose « Parce qu'il n'a pas été permis d'écrire du

!*W)'<0 ft~MS *'9Na.dit Raschi, ce qui pourrait bien signMer parceque le
sens y dépenddes variantes, des letOM ditMrenteBdu texte.

Rasohi Wnillt, nos générations. Est-ce que i'autenr aurait en la leçon
tyviM~aos pères?q

'F* 60<t.
Nosedit!oaaent ~Q~ Rahbe.
~e ~a~e a}Mteat: la tMMdi.
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Micra (Bible) moins d'an livre entier* « Mar, nls de Rab Asché dit H

est défendu do recevoir un menior* (manuel ou cahier. PoaKptot ? parce

qu'il uo peut pas servir à y lire, (mais cela est faux, on peut y Mre

et on peut le porter !e samedi '), car Rabbi Yohanan et Rêsch-Lakisch

consultent partaitomcnt !o livre d'Agadta ~exposition des paroles do

» la Bible par le Talmud), » Objection « Cependant il n'est pas permis
Md'écrire un tel livre ? tReponse:] Non, sans docte, mais depuis qu'il est

impossible (glose: de ne pas l'écrire, parce qae la mémoire s'est aaaibiie

et la loi est oubliée~, au temps d'e~ peNf ~Mtw de] Dieu, OHe <~eM

~at M Glose 11 est temps de l'écrire pow Dieu, de peur qu'elle
ne soit onbliée, c'est pour cela qu'ils ont aboli ta loi et l'écrivent, quoique
tu l'aies défendu* « de même ici {pour la Attarta~, puisqu'on ne peut pas

faire autrement que do l'écrire, au temp8 ~'o~' ~MM*JMcM, o<<<ïtoMta
» loi. Glose « Comme on vient de dire du livre d'Agadta, qu'on peut

l'écrire, parce qu'autrement elle serait oubliée, de même on peut écrire le

livre [de morceaux choisis] d'Aftarta, car chaque synagogue ne peut pas
se procurer une Bible complète". »

V. DANSLAQUELLE![LOITALMUD!QOE]SE TROUVA,SUTBBAOTM8 ABBU&-

DtT~S, QUELESDITS DOCTEURSET SCRIBESSONT BUPE&tBURSAUXPRO-

Cette glose n'est pas dans le Raschi de nos éditions. ·

Je ne sais ce que c'est. Nos textes sont tout diBerenta,Os disent t il est même

defeuJu de déplacer [teFeane~<jnmtel HvM.pai~n'il ne peut pas servir.
Nous rétablissonsce passage, évidemmentomis dans notre ma. et sans leqnei

la suite n'a pas de Sens.
Le texte du Talmud ajoute le samedi.
Ce passageparait être une traduction libre de Raschi.
Mêmeobservation..

Mius Rab Asse dicit Vetitoœ est eceipere aM9~' e. meMS~e

dict~m !egendariMO). Quare ?Qoia aon est eonveniena tegew <B
eo. Quia Bby lohan et Retahye vespielunt in libro de ~<Ma.

(Apaaa dicitur exposieio vefbM'um Bib~e per Tatmad). Obieit

Et numquid datum est ad scfibeadNto ? (Non), sed <'x quo Don
» potest esse {glosa quin scrtbatur. ex quo corda (ïBgenia) mino-

tata sunt et lex oblivioni tradttw), <c~tpM/<M~M<M~a<<a< <<<

~aM~~< ~HM tuam B fps. faux, <aa) Giosa Tempus est

Mhbeodi Domino, ne tradatur oblivioni, propter boc dissipaverunt

tegem tuam, quia scribuot oam. licet prohibuisses a SimiMter

hic, ex quo non potest aMud et aMter esse, <CBt~M/h~eN~<~N~ao,
B<<<~MM<~ta<~~M <MM.B G!osa « Sieut supradietum est de

libro ~~<ï~, quod potest seribi, quia aliter non potest esse sine

obMvione,eadem raeione liber Aftarta scribi potest, quia quelibet
synagoga non potest babere BibUam iotegntm. B

V". IN QCAtNTBNCBTB&AINANtACONTnOMCR,QUODMCn SAttKN-

TESBTSCMBEMEUOKVALENTQCAMPR(~NBN. Hec ïegitur in cezer

~M<Ao<,in macecta FeM J~e~M (quod interpretatur Pmrta ultime),
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in primoperec (t.e. eapitato) DicitRab ~Ovzim{iege Avzim) a A
e die qua domus sanetuarii fuit déserta, accepta est pMpheeia a

ja~phetia et data est sapientibus. OMcit a Sapiens nonne est
o propheta ipse ?Beiam,sed qaamvis assumpta ~ent a prophetis,

a aapionMbuanon fuit accepta.Mcit 919 Amemar Et sapions
a BMiiorest quam ptopheta.

Vf. ETVBMAMOtSSCMPtBBBSTMttRBMTCMPNT.Hoc legitur
ta eezerJ~M~a, in macekta~MKMO?,m perceJ~~e ~A~<ae&iquod
interpretatur Mulierque ivit), ibi dicitur « Nonne conveniuntad

eM~icandum verbum te~s ? Respondit et probat quod sic

postea phuriesquerit et pluries probat in 6Medicit sic o Sedeet
non faetasvartatum est. a GlosaSalomonis e Quia de preceptis
faciendi(i. e. aMnnaUvis)possunt schbore {t~e scribe) precipeM
quodsedeat et non faciat, quia non est ibi eradicameotumfaciendo,
sed ohmiMeodo.per se enim entdicautur. B a Dixit ei Volui

tibi obicere VIÏ BMdis,w quorum unus est de tege que preci-
pitur quod iubuent prima die VII menais, et scribe prohibue-
runt quod die sabbati non fiat hoc. Dicit enim Ravequia fortassis
obUviscerentur portare tubas in synagoga et sic oporteret eas

pazTES. Ceci se lit dans l'ordre de reseAMo~traite de ~<f&aJ?o)<Mt*(der-
nière porte), 1" péMC(chapitre). « Rabbi Abdimè dit' Depuis le jour où lu

temple a été détruit. le don de prophétie a été enlevé aux prophètes et
donné aux docteurs. MObjection « Le docteur n'ost-ii pas lui-même un

'< prophète? [Réponse) « Oui, mais quoique ce don ait été enlevé aux

prophëtea, H n'a pas été donné aux docteurs. Amémar dit Lu docteur
est supérieur au prophète. »

VI. ET ILS tt.M DOCTBO&SJONTPU RENVERSERLES PAROLESDELALoi.
Ceci se Ut dans J~McAtN;,traité de Yebamot', chapitre Aa-~e~ scA~<t&tcA

(la femme qui est allée *), où'ii est dit « N'est-il pas pcnxis do roncrscr
la parole de la Loi ? Le Talmud répond et prouve que oui, ensuite il

Mt plusieurs questions et donne plusieurs preuves, et à ia fin it s'exprime
ainsi « S'abstenir et ne rien faire, c'est autre chose. Close de Satomon

[Raschi] « Pour les préceptes qui ordonnent d'agir (préceptes positits), les
scribes peuvent permettre de s'abstenir et ne rien faire, parce que ce n'est

pas renverser la Loi de ses propres mains mais par simple omisaton, de
sorte qu'eues tombent d'elles-mêmes. L'adversaire repund « Je voulais

t'objecter sept cas, »et un de ces cas concerne la loi qui ordonne de
sonner de la trompette le premier jour du septième mois, et les scribes
ont défendu de faire cela le samedi, parce que, dit Rabha, on pourrait

J

F" t2 G.
texte du YMmad R. AMu~ de CaNa.

~F<'89<&90~.

L~ma. traduit iitMmIamentles mots sans s'm<nueterdu sens qu Usont dans la

phrase, o&a y a ?~ya
I~P ?tat~ ia temmedont est allé le mari.

8~ad:Hletezte.
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oublier de porter d'avance tes tt*)mpoMeaà ta synagogue il faudrait les
chercher (le samedi et tes porter par les rues, ce qui serait un grand
péché, comme on le lit dans le livre de JtfeM, traité de SKtM,chapitre
J!<<&!&M-OMtta.Un autre cas {dessept ci-dessus)est celui du lulab (putmc)
que co mômeKabha d~nd de porter pour la m8moraison io I5*jour du

mois, à taMte des Tah 'oaeles. comme la Loi l'ordonne cependant. Les

cinq autres cas sr-. ue mêmedes préceptea positifs que les rabbh)~ont
défendu (dansccrtauMcas)d'observer a Maintenantque tu mas répondu
» que s'abstenir et ne rien faire [d'une loi poaitivej, ne s'appcttopas ren-
f versercette toi. ~tuutcsmes obtectionatombent,car) tous ces sept cas sont

des cas d'abstention."–Uiose: « Puisque tu m'as réponduque les sages
peuvent défendre d'exécuter des préceptes positif, parce que s'abstenir
et ne rien faire, ce n'est pas renverser ta toi, tous tes cas que je voulais

t'objecter sont de cette espèce, il y a en eux un simple précepte de
s'abstenir et ne rien faire, c'est pourquoimon objectiontombe »

Mêmepoint. Dans l'ordre de ~foM,traité de JtMC&&<Me&aM'(commen-
cement de t'année), chapitre /M <M<rM~M,on lit Que veut nous
» enseigner la Bible en disant trois fois<WM,MM,MM!?VbM,même ceux
» qui pèchentpar inadvertance Mss, même ceux qui pèchent sciem-
» ment MtM,même ceux qui pèchent par erreur. & Giose Il est écrit,
au sujet des fêtes Fotc~les~poyMM j0~<, LBSQOBLLESeeaseaaMMe~;

pour ~scNc< il y a dans l'hébreu OTAMtrois mis, et les rabbins, de cet

Fe~e~est an travaildéfendule samedi
Cette gloseparaitêtreuneampMca~onde Fenteurdu MM.

F" ? a.
L'auteurduma.avait~lIBIN t~ '<MOau lieude"MalKMH v~? D'après
DihdmheSohnm deRBahimovi<zm motsseraient'~mpt'm.<mt&aapprimer.

~ueMMet détenu per vieos, quod esset grande peccatum,ut iegitur
in libro JtfOA~.in ma<'<*etaC~NM,ta peree 7~ He~e !<n!ab}
M~MM aMusmodus est f~a~ {t~ge Lmab) ;i. e. patme) quam
probibet idem Hava aetipere eadem Melooe XV. die mensis VM.
seilicet in festo Tabemaeutorntn. quod tamea precipit lex (Lev.
xx)u). AUiVquemodi stntiMteTsunt preeeptorumfaciendique mu-

gistri neri prohibueruot Modo quod mihi rcspo.isU ? Sedeet
<' nonOtctaseredtcare non est t omaia bec sunt Sede"t non tectas.

Glosa est e Ex quo respondisti m!M quod sapientes probi-
beM possunt precepta teetendt. quoniam Sede et non tac!as non
Mt eradicare, omnia que votebam UM ï<2 ~] ebicetretalia sunt,
unde Sede et non faciaa est ia UHa,propter quod non posamt ista
tibi obicefe.

Ad idem io cezerJt~S~, maceetaJtM~~ae ti. e. caput ena!\
)n perce y~MjtMO~~M, ibi legitur a Quid docet dieere Yos,CM,
w<?<?(l.ov.xx!n, 3, 3, 7) <?M,eeiamigooMBtea BM,eeiamsetentea
wCM,eciam errantes. Gtosa o Super soMempnttatibusscrip-
tum est J5f~Ma< <<n&&M ~foawee~«~ M~ pro ?? est in
hebreo ofCMter, et nogunt de ecMMAMM.quod est vos. Mcitor
autem ibi <w ter, ad doeendumnos quod scribe possunt mutare
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termines ~atoram. J~ae~ MtcaFf~,~rMa<< tgncrautes, cum

non possint iBVeoire novituntum per quod vt're portât WRooscpre
dtem ~a<t, et per tatfMt j~a~rauciHtMatM die rc~br~Ht. hof datur

ia~tMgi per primma tw per seenudum ?~ fetum sctfntes. ~uud

possunt festa ntutare et scienter et ~otuotute pr<'prm t't muadot~.

par tereium PM eciam errautM dutt~ tutcUi~i. quo si ahquon'M

deeepMtestimonio crediderint fuisse novit~atun) quando non fuerU

et tune celcbraver!ot festum, ratum est quod feccrunt. e rod<' ~"r
hune modum mutaverunt omnia festa s«a.

Ad Idem in eodem loco. e J~ NNN/F<'rw~~Dei ~wa.rocabilis M~

~Ma~a~eMMC~MO~<<,sive <n tenninis suis, !.ive sioe tefmtM~ sui~. »

Giesa Probat per hoc quod possunt ~ap~ut~s facere fcsta sua

et in terminis suis et extra termina. e

Ad idem cezer ~~MAo~, io maeecta ~oM, in ultimo perce

(<.e. capittUo). <. Meit Kava Tarn stutti sunf hotMia~ qui ouram

rotulo assurguat (f ai3 a) et curam magno tiontine non u->ur-

gunt. at vero in libro scriptum est 'in rotuto) ~!TMf~' :</??

(t)eut. xxv, 3), et venerunt magistri et diMioueruot unuM).

Gtosa Propter hoc dieit Rava quod ntagis assur~ecdutn est

OTAM{qui signMe lesqueMea~ihnt ATTBM.qui si~ninc rc~ et par suite
OMtsse trouve trois fois dans ce passage, pour eMsei~m'r que tes scribe

peuvent changer l'époque des Mtes. Ceux qui le feraient 'r~<<~<~<
ou avec M~tMM, ou par fr<v<t< tMM~o~~)~Me< x'iis ue pouvaient paa
trouver eux-mêmes la nouvelle lune qui indique la date de h) Mtc et lit
axeraient ainsi a une date &assc, c'est ta le sca~dM prt'tnit'r foM; le sn")nt

eoMtse rapporte à ceux qui savent la date cxacto, vt mdiqac que x~tMu

ceux-là peuvent changer l'époquo des ?<<? avec iutenHon et votuntaircHtCHt
et par leur ordre; le troisième WM, qui indique ceux qui se trompent.
se rapporte à ceux qui auraient été trompés par quoique faux tenfi~ua~c
et auraient cru que la nouvelle lune est venue quand elle ne le serait pas
et auraient alors célèbre la fête, ce MtM indique que ce qu ik ont fait

est approuve. Par là, Us ont pu changer l'époque de toutes leurs Mtes.
Même point, au même endroit. « Fo~ ~oyt~ de Dieu ~K~oo<Mcf?<<-

» ~tiM <<~w CMM<<MM&!tN~, soit a l'époque juste, soit &une époque
» qui ne serait pas juste. » G!ose « H prof ve par là que les docteurs

peuvent célébrer les fêtes à leur époque ou en dehors de cette époque »

Même point. Dans Tc~eAMe~,traité de J~aeco~ dernier pérec .chapitre),
« Rabha dit* Combien sont fous les hommes qui su lèvent devant le
» rûie [rouleau de la L~i) et ne se lèvent pas devant un grand homme, et
» cependant dans le livre (rouleau) il est écrit JRlui <~M<MM40 coups, et

les rabbins sont venus et en ont retranché un coup. » Glose « C'est

'AmpU&catmndetagtosedeRaseM.
F" 22
Le texte a Rabha.

*Lc texte poïte bien ~r!W 'TBB.KvMde twtm, wHe.watetu" dans le texte que
l'antem du ma. avait stmates yeux le mot f~W manquait prohahtement. de sorte

qaT!KBtaitle mef~p, le Mrte, ~n'a intetp~te par rouleau.
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magno homini (t. e. sapienti seu scribe ~el Bmgïstfa MÏMde

Tatmut) quam )r&tuto,cum Matorembabent pot<statcm ~am ipsa
tex.a1)

VM' ETCRSDIDBBBTEtSCKMS! SDHST&AMPBXFRAMPtCBBBNT
Vt~ E CONTRAMOPËXTttAMARMERENTMtSHHSTRAM.HocSCTiptUm
est Non~ecMaaMN~~M ad <<eaf<MMtM~ <t<<~n<N<fam(Deut.xvn,
tt) glosa Satomonis < Eeiam si dieant tibi super dextra quod
sit sioistra et super dextra ttege stniatra}quod sit statstra ttege
dextra!.

Ad idem in cezer J~o~< in maceeta &t~s~ in perec AMae

NM~~M,super hoc quod statuerunt aecendeMeaadetas eereas VH!
dtebus in festo ~<:MM&<:pro vietoria tudith, et quandoaceendunt eas,
faciMutbened~cionem. Et diewnt e Quidbenedicitur? ~nedietus
Bqui saocUCeavitnos in preeeptis suis et precepit nobis aecendere
Bcandelas in festo Aoa~a. Ubi precepit nobis ? Dicit RabAvoya
&Mo)M!t~ec~MM~M. Glosa <' Accensiecandeiarum non est ex

lege, sed a preeepto seribarum, venuntamen per hoc quod supra
scriptutn est NOM~cMaa~, etc., intendit Rab Avoyaprobare quod
Htu<tquod precipiMuttautum valetquantum si Dominuspreeiperet.D

a ltab Naaman tilius Ysaacdieit 7M<Mve~a~a<fMa<KMMe<awwa-

pour cela que Kabha dit qu'il faut plutôt se lever devant un grand homme

(docteur ou scribe ou maître do la science talmudique) que devant le rôle,

puisque tes doetpuM ont un plua grand pouvoir que la toi elle-même. »

VII. ET IL MUT LESCROmB,QUAKUM&MEILS BtBAtBNTQOBLA OAVOBB

EST LA UROtTEOU QUE LA DROtTEEST LAOAUCHB.ït est écrit ~< M

~o«'<vM)~ ~M!7p ni ~esc~; glose de Salomon « Quand môme ils'

te diraient de ta droite qu'oHe est la gauche et de la gauche qu'eUe est

droite. »

M6mo point. Dans 3foM, traité de Sabbat chapitre J~N~ JMM! au

sujet de l'institution d'allumer des cierges les huit jours de la fête de

Uanucca en souvenir de la victoire de Judith et de prononcer une etùogle
au moment de les allumer, on dit « Quelle est cette ealogie? Béni soit

celui qui nous a sanctifiés par ses préceptes et nous a ordonné d'allumer

des lumières à la fête de Hanucca. Où Dieu nous a-t-il donné~cet

ordre? Rab Aviyya dit Dans les mots Tu ne <<~pt~MS~<M.? Glose:

Le devoir d'allumer des lumières n'est pas dans la Loi, mais a été imposé

par les scribes, mais de ce qu'il est écrit tu ne <~M~Mj~MS,etc., Rab

Aviyya veut prouver que les préceptes des rabbins ont autant de force

que ceux de Dieu '.?-<« Rab Nahman, aïs d'isaac dit [Le précepte
vient du verset :] 7o<~wpeton ~~e, « te ~<~)p!'e!HÏM? ~<tNCi!MM,

F" 23 a.
Laf9tede Hanucca est ms6tmëeen souvenirde la victoire des MacehaheeBsur

Aï~o~ltut~.
Nos textes imprimesdn Talmud m'ont pas cette (t~së, ~ui ptHttt 6&ccee aîBpM-

Rcationde la ~ase très écarte qu'ils portent.
Le texte dit R. Néhemya (sans ajouter le nom da père).
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» <Mtwa<.» De là vient aussi que pour la pratique traditionncUc du so hncr

la main, Us disent cette ouiogio « Boni soit t'Etcn t notn'Dieu qui n~Hs

a sanctMés par ses préceptes et nous a ordonna do nous laver les !Mtuu' w

Bt ils font de même dans beaucoup do cas de ce genre

VIII. BTCZLUtQut N'OBSSRVBPASCBQU'ILSMSKXT.EXCntMft.A MOKf.
Cela se Ut dans JtfeM, tmité de F)'K~ (métaugus!. chapitre 0~

(on fait des pieux), où U e-t dit: « HaLha darsat (fait cette ~t'.sc' Qm'
signiBent ces mots de rEcrUaro ~< ~M-<M~,MM fils, /{ ~</<').< ?7

M~ejMt <M e&! ~<!C~OMde K!s? Mon Ots, observe tes pan.ies des

scribes plus que les paroles de la Loi, car dans les parâtes du la loi il

y en a {nne partie) qui sont des préceptes d'actiou ou d'dbstcutiou (qui
» ne sont pas punis de mort), tandis que quiconque traDsprc-.se les
» {n'importe tesqaeUes} parotes des scribes, méhtc la m"rt. Tu diras
» peut-être Si dans les paroles des scribes il y a quelquc fondement

(vérité), pourquoi ne sont-elles pas dans la loi ccrito?~c rt'pondt: ;)J
» ~MW des K<a~, C~&tMit!jptM<~ /!H, et ~~MCCKp,C'~ sa
» e&~f. Rab Papa dit Cela nous enseigne que celui qui se Boot~ncdes

paroJes des sages est pani du cMtiment de ta boue bouillante ~·

IX. CBS DOCTBCMDËFBNDENTQUELES ENFANTSPRATtQUEXTLABiB!.E,

Ds MgMAmtemMMVMMmtde Dien des préceptes qui ne sont que traditionnels
et d'institution mbMniqae.

F" Mt.

OBB<f~MtM.
Lelatin t~eceMpour JMe<est la traduction servile de *K3~M.
Le texte a saoplemBntle a<otyn~t est pani, cunJtUMuo.L'aukur du ms. avait

n~in ~?1X3 ~1~3.

~aM<, «Bt~ ~<~~< (Peut. amxn, 7'. Unde accidit quod su

par tradicionen! 3t3 quam feccrunt de ioeicnc manuum tt~ant

ita « Benedictws Deus, ht'us noster. qui sanctititavit nos in pre-

ceptis suis et precepit. nobis super locione maouutn. a Kt aie faciunt

in multis huiusmodi.

Vnï' MORtQCE!BEPETQUI KOKSERVATtTQUEB!XBBCKT.Hoc

legitur in cezer J!/oA~ in maeecta J~o'MpMM(quod interpretatur
MixMoQes),iu perec <y~ Ptïe~M (quod interpretatur facientes pa-
los), ubi dicitur a Darsat (i. e. glosat) Rava Quid est quod scrip-

tum est JK~ eat~tKS, /? mi, ~M~'<M./ac~a~ plures ~r<M MM//tM
o M<~a~ (Ece. in fine, <a, <2)? FiH mi, esto ve!~x in verbis seriba-
B rum magis quam in verhls ie~is, quia in verbis ic~is est ~e

scM/ae (supra sine morte), et qui traus~ftitur verba sfriburum

debitor est mortis. Et si tu dicas Si c~ in eis substaacia i. c.

vehtaa), quare non iueruut ~cripta? ~rct~f~w ~~M
« finis, /W~a~tM M~Cte f<M est ~~<f/M. Dicit Hab l'apu
& Doceas quod ornais qui irridet verba sapicucium punitur in stcr-

core butiienti. B

V!IÏP*. QUI PNOMBENTNE INFANTESBtBH& MAXTOR, CtUA
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NONESTMODUS,<!TPïCUNT,MSCSNOUMNA, SB&MCH~OAMTAt.

MUTPRB~NRENTBS.QUKBAMBPtnBRONTPKO NUAVQt.UXTATBMAtt-

BAfA. lioc legitur in macecta J?ra~tt<,in perec ~pM~< Aat«~<*

(quod est oracio matuMna), ubi dteitur Qnum Rby Etyezer fuit

ioOrmus, discipuU eius intravemot ad ipsum visitandum et t!txe-

runt et Magister, doee ces vias vite, verbum in quo lucremur

t~Mâ c]vias (tege vitam?) futuri secuti. Dixit eis Estote ve-

toces ia honorem soeiorum vestromm et probibete NU&svestros
a studio legis. Glosa Salomonis Non assuetaciatis eos in

mykara (BiMia), quia ninus <tb8trahtt ad aUam doc~aarn (inûdeU-

tatem). Et iterum ait « Facile 8Uos vestros sedere inter genua

sapiencium discipuiorum et per hoc iacrabimini vitam aMerius.

secaU. B

Quod <<utemsequitur io articulo prabatur par hoc quod legitur
!o eezer 7fM<M<.in macecta ~<<! Jtfccta, in pe~c 7MM3/~CM~(i. e.

<nvencioaes\ ubi dicitur a Qui studet in B!M!a. modu!' est qui
B Donest moiu~ tu Myi-naet Tatmud (detcatur et Talmud], modus
» est super quo datur premium sed ta Talmut, non est modus

B metior iUo.

X' ÏN QUIBUSOUIPROMOK OtXSBUN'TOPTIMUMXPISTÏAKORUM

PARCEQUECEN'ESTPASUNMÉRtTE,COMMEILSDtSENT,D'YAPPRENDBE,MAIS

PREFERANTLADOCTBÎNEDUTALMUD,ILS ONTEDtCTËCERTAtNSPRECEPTES,
SKt.os LEURBONPLAISIR.Ceci se lit dans j&~wMc< chapitre ~NM A<t-

.Sc~aAe~(prière du matin) Lorsque Rabbi Eliézer tomba malade, ses
» disciples alièren' 'e visiter et lui diren- Maître, enseigno-nouNles voies de
» la vie, ann que par eUes nous puissions gagner la vie du monde futur.
» Il leur répondit Soyez attentifs à respecter vos compagnons et emp8-
» chez vos nis de se livrer à la contemplatiun'. » Glose de Salomon « Ne

tes habitue!! pas à tire 'o Micra ~la Bible), parce qu'il entraîne à une

autre doctrine (à l'hérésie). Et Rabbi Biiéser ajouta Faites asseoir
» vos Sis sur les genoux des disciples des sages et par là vous gagnerez
» la vie du monde futur. »

Ce qui suit, dans ce huitième article, est prouvé par ce qu'on lit dans

J~MeJtMo~truite .C<~<!Jtffc~ chapitre ~Ma Ntec~o<(objets trouvés), ou il

est dit Etudier dans la Bible, est un mérite et n'en est pas un étudier
» dans la Mischna et le Talmud e est au contraire .toujours) un mérite qui
» est récompensé dans le Talmud, c'est le plus grand des mérites. »

X. PARMJ EUX IL Y EN A QUI ONT DONNEPOURLOt LB MBtLLEOR

F" 28 b.
s

~M, la méditationeM(~&<a.Le ms. traduit à tort part<w<M«M~~M.
Lotexteajouteles mota plus qu'il ne ooaviemt, quel'tutear du ms;paraîtavoir

Inspi~a oin,dans le passage <MMM<~<MA~.

O~o~rt '~N~n.
F' 33 a. Ce passage a d~jà été cité à l'article m.
L s nmtaet~MMt~dums. sont àtMpprimar.iîaBesetKKtvemtpaBdmMie texte

du 'i mad.
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occu)E. Hoeipgitur
in F~o~ (Exod.X!T,?) « ~Mt~K<'~<M~)

~BMa~ ftfry~ ~ccfM~e/~a~M in J~~o CMrrKMM/<< &

Glosa Sa!omoais e Unde erant iMa antmotia? Si Egypc!omm,
nonne scriptum est {ib. tx, 6jquod mortua suât omnia aMimaha

eorum, et si do israel, nonne scriptum est Oa<aM~M ~<
w&<<eMMt,aoa t~atas~Mea?<<«a~M~~b. x, S6} unde ergo fuerunt ?̀E
Nonn!si de hocquodqui timalt verbum D~mtoide servis Phara&ois
fecit confugereservos suos et iamenta in domos; per hoc dicebat

Rby Symeon Optimum goym oecMe,tneUorisserpentum contero

eaput e q. d. ex quo UUqui boni fuerunt et timuerant verbum
Dei tradiderunt aoimaUasua ad persequendum populum Domini.

optimus goym tamqoam malus occidi potest.

XI' ETXpïSTÏASPSQNBSCEKSVELSTUt~tKSt~ 20 td;tN I.EOR.
PE!<KMoaTïssuBDATUB.Hoc iegHuTin eezer 7~s<(0<.in mocecta

C~A~~Wa,in perec Aria ~<Aej, ibi dicitur e Dicit Kctakys Goy

qui quieseit debetmori, ut dicttur ZM< acc~ ao~~a~CM<.
[Gen. vut, M]. Et infra Dic:t Rby lohaa Goy qui studet in icgo

DES CKRJËTtRKSTfB'LK. Ceci 80 lit dans j?K~!cA<'Nta<(Exode) « P~NMOM
» ~M'~ cca~t cA<r'~choisis, et toute la <'M<M~r~~f. La-dcsMM la

glose de Salomon dit « D'où venaient ces chevaux car 8'i!f apparte-
naient aux Ettyptiens, n'est-H pas raconté que toutes leurs bMea étaient

mortes si aux Israélites. McSse n'a-t-il pas dit: ?*aM<Me~ &<<f<<~Mff~'a
ceee M<MM, ~M'~afe~~ pas e~NMun M&o<?D'où donc vinrent ces cbe-

vaux ? Le voici Ceux des serviteurs de Pharaon qui craitfnaicnt Dieu

[étaient vertueux~, firent rentrer [à J'époque de la plaie] leurs serviteurs et

leurs juments, [qui furent ainsi préserves de la plaicl. C'est pourquoi
Rabbi Siméon dit Le meilleur des goyim [paycnsj, tue-le, le meiUcttr
des serpents, écrase-lui la tête Cela veut dire puisque ces Egyptiens
vertueux et craignant Dieu ont livre leurs bêtes pour poursuivre le peuple
de Dieu, [cela prouve que tous les goyim sont nos ennemis], !c meilleur

goyim peut donc être tu<!comme un méchant.

XI. ET UNCKRÉTtBXQUt OBSERVELE SAMED!OU Q~t ÉTUOtEt. LOI,
BNCOURTLA pBn!B DBMORT.Ceci se lit dans l'ordre do y<~tM/, traité <lc

&!aM~~M chapitre Arba J(f< n y est dit « Rêsch Lakisch dit Un

Il y a dans le texte &H. payems,et non chrétien!

Paisqoetes meilleursdesEgyptiens ont donné leurs fheveox pour poursuivreles

Hébreux, tes meilleurs d'entre eux sont les ennemis des Juifs. Le texte~dtté par
M. Berliner (Raschit in Pentateadium cemmeatanos, Berlin, <866) a: 1X3
B'OMMO. le meilleur des Egyp~ens. Les parolesde R. Siméonb. Yoha~pronon-
céesà l'époquedes oraeNespetsécutionsd'Adrien contreles Juifs, se trouvent dans le

Tahnuddejémsalem, Kiddnschim,f" 66 e. Voir aussi MeHtitte,Beschalah,chap.
et Tai~ama, t&M.Le tmtte des Soferim{xr, )0) dit R. Siméonb. Yohaïdit Le
meilleurdes payeas, en tempsde guerre, on peut )e tuer. Cf. TosMtotdans Aboda
ZaM,26~.

F" 58&.
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debitor est mortis, ut dicitur, <p~atprecepit nobis~<MM,A~<
<o<MaM~~B~~a<7acc~(Deut. xxxnt, 4~, ipsa ao~ et non e

Xï! ET XPÏSTtAKOBPMÇUtUBMABTHQUAUBETVEt.!NOE?<ÏO
MTBsrBBCtPtMNBpECCATO.Hoc ïegttar in eezer ~MSM~,in ma-
eeetaJ~aM~eate«. e. Porta prima),in perec~M'~M~ e. boaqui

pecHt).In Mysaa, ubi dicitur <' ~s Israel qui comwpecieritbo.
? extranei iMMMcisest,etbosextraaci qui cornupecieritbovemIsrael
sive stt simplex sive coraupeta.reddet dampaumintegrutn. DObici-
tur contra hocin maceeta(Gnemara)«Quiaest animus tuus? Si Me«

sui [Ex.,xxï. 35](i. e. si bos pecierit bavem soeil sui), si socii sui
Bproprie (sumitur), extranei (bos)quum coraupeteret bovemIsrael

quiptetur et si &<?«M<<non proprio(sumitur),eciam bos Israel
e qui comupctHbovemIsrael ~ege extranei)debitor ait??Respon-
bio « Dicit RbyAbhu Ita dicityac~c (auetoritas) MaMMS

M<<MvaM,aspexil et M<M<~o~~ (gentibus Abae. m, 6) Quid
h vidit ?Vidit Vtl precepta que reeeperunt niii Nohesuper se et non
c tenuerunt iMo stetit et solvit (i. e. dedidit, gaIMce abandona)

f goy qui observe le repos du samedi est coupable do mort, comme il

» est dit 7&<ae ~Myw~ M<~a~ ni M«t~ Rabbi Yohanan dit Un

M goy qui étudie la Loi, est coupable do mort, comme il est dit Jtfobe

<MtMa <fMM~&<Loi, elle est ~'A~e de la eommMNew~de Jacob; il l'a

donnée &nouN~uits], non à eux pea payons~. »

XU. ET UN caR&T!BNPEUT &TRETROMPÉPAR RUSE OUARTtMCB,SANS

P&CH&.Ceci se lit dans J~cAMc~ traité For&<t~'aNMae (première porte), cha-

pitre M~ «e~-Ma~A (un bœnf qui frappe de la corne), dans la Mischna,

ou il est dit « Si le boeaf d'un Israélite a frappé de la como le bœuf d'un
» étranger [non juM}, ii est absous, mais si !e bœuf d'un étranger frappe de

» la corne le bœuf d'un Israélite, que le bœuf [qui a frappé] soit un bœuf

ordinairement tranquille ou un bœuf qui a l'habitude de frapper, il

» payera le dommage entier. » Objection faite dans la macecta (guemara)
« QueMeest ta pensée~? fn est dit :] CMNtde MMemN~yMoa(s'il a frappe le
» bœuf de son compagnon) si ces mots de son <'MM~NM doivent être

» (pris) à la lettre, quand (le bœuf) d'un étranger frappe celui d'un Israélite,
il devrait être quitte ?Et si ces mots de <MteoM~NMt ne sont pas

(pris) à la lettre, le bœuf d'un Israélite qui frc opérait le bœuf d'un etran-

gcr devrait aussi être condamne? Réponse Rabbi Abbahu dit Le

» ~MO'pe verset. t'Ecriture] dit n ~M mesura la ~w, Myet~o: et

» <KsjtWM~s~e~tM(payons). Que vit-ii? Il vit les sept préceptes qu'avaient
» acceptés les nis de Noé, mais qu'ils n ont pas observés, aussi il se leva et

» livra (donna, en français a&aM<hMtaa)leur argent aux Israélites. Rabbi

Le texte a '<tTÛ,un Cut~em.
Lantear a traduit le verbe n3~3 par <sereposer tandis qu'il signiCeobserver

le repos du samedi.
'F* 38 <t.

*pSB9!HBB.formulequi annoncetoujoursun dilemme.
Le texte a être quitte aussi, commeceluide risraetite.
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cpMSumeorum ïsracïi. Rbyïohao dieit ~< M~a-

a faa, ~e ~araH r~K~ ~aMtaMS[Peut. xxxm, a i. e. dc~idit

~9<t a! eeosutMgoym I~raeti. Et infm: a MiandM~().< difunn

ïMgtstri OUmo~stt yegnwmnequieio duos baUivosad sopteot~s
» Israel, dixerunt eis Doeetcnos !cgcmvestrom. Legerunt,secan-
? davpfunt, ~erc!avp)ruot.to bora transitus eorum dtxcrunt ip~is
Nos puoptavimusin ïcge vestra et vcrttas )psa, prêter verbutn H-

lud quod vosdieiUs,bos Israel qui cornupMtitbovetn goy inmu-
Bnis est, etc.. et hoc verbumnotiOeaMmusregno. Pcrhocprobunt
sapientes et dicunt Deum exposuisse tudeis res omnes ~enciutM
aiiarum.

Ad idem in eadem maceete,in perec /?<~o~ t. e. raptor), ibi dicit

Rby Hysmaet « Goy(Xpistianus~et Israel qui venerunt coramte
Bad iudicium. si potes tacere quod tsrae! in iudiciooptioeat. fac et
&die ei tta est iudicium nostrum in iudieiogoym(geociums:ccu!);.
Nf&ceum tuerari et die ei (Xpistiano) Sicest iudicium vestrun)
wnon, venie'ur contra ipsum pcr astucias et fraudes. Et infradi?it

Rby Symeon « Rapina goy ~XpisUani)vetita est, sed amissio rei
» sue abso!utaest (i. e. coincessa.Et infra DicttRby Samuel Ab-

? Yobanan dit: tire cette règle du bœuf. du verset suivant //i)<v~<'M-
M <~«M~ M~t/~ee ~tfsH, de P~M<<le ,&'<M.' )'<'<«~< c'cst-a-

Mdire H a livré l'argent des goyim à Israel. Les maUres « miaudcnt »

? (disent) Un jour, l'empire do la pofvcrs!tJ (Komp} envoya s~'s batMis

» auprès des docteurs d'tsra6L Hs [tes baillis] leur d:Fcat Ensei~uez-nuMs
» Tptifo tôt. Hs la tureat aae Ms, deux fois, trois fois au momcut de !cur
» départ ils leur diront [aux doctcnrsj Nous avons examiué avec R<nn3

» votre loi, elle est la vérité, sauf cotte parole où voua dUus que si te
» bœuf d'un Istaétito Crappo io bœuf d'un goy H est quitte, etc., et

ectto parole nous la forons eonnaïtro au gouvernement 6. » Par Ht les

docteurs prouvent et disent que Dieu a livré aux Jui& tous les h!~ns des

autres nations.

Même point. Dans le mûmo traité, chapitre Ac-Co~ (le voleur)

« Rabbi Ismael dit Si un goy' (chrétien) et un tsraéHto vicnneNi devant

»toi pour un diSerend, si tu peux faire que l'Israélite ait ~ain de cause

suivant la totjaive, fais-le et dis-lui [au goy) Telle est notre J6gis!a)ion
» ou suivant la loi des goyim (gontUs), fais gagner l'Israélite et dis lui (au

paycn) Telle est M~? législation Si au contraire tu no peux pas tfaire
» gagner le procès à ristaélitej. on emploiera contre le goy des astuces
» et des &andes~(Nt plus bas :.) Rabbi Siméon dit On ne peut garder un
» objet' volé &un goy, mais un objet perdu par lui, on peut le garder.
» Rabbi Samuel dit N est permis de proBter de l'erreur du goy (erreur

CO~tNdans le texte.
DaM le texte: 8tMt6ges.
ISptp* pointé, examine jusqu'au dernier point.

Le texte a 'nM, etntng*r.

Le texte a nous ne la feronspu coaBe!tre(nousnous tairons sur ce point).
Baba-Kamma. F" «3 e et t.

Je rappeUeque~eysif~niBe~ayM,non ~)f.).



LACOXTKOVERSESfB LE TAMfit?

NNumcfacÏoëÏMStt.P~eeepti~ia~ompMteei<MM~bso!nta.est.~Re&
probatariM mottisexempMamagiatroram.Ytemintira o Fecit Rava
? preeonizari Fitios Israel qui seit ieatimoniumgoy (Xpistieni)et
? testiBcaturpro eo io iadicio geactum super (eontM)Israel, socium
Bsuum, exeomatonicamuseum. a

XI! ETQmCUMQUNWtAMRNTOAMQOO~UMNONTBNRM[f'a<4&],
lN ANNtHtn<Cn'<0PROTRStBTOBpCOC~OTAETtMAMENTANOSNON
VALEANTQuePACtBTtt.M ANNO.Hoc )egitur in cezer J~M~m, in
maceete)JVi~WNt,{soppLio perec~f~tMAMa~t] (i. e. nn~ vota),
ibi dicitur « Quivu!t quod non teneantor vota sua toto anno, stet
o in capite anni et dieat Omoevotum quod ego expectovoveretoto
? anno impediatur, et tali modo quod memoretur (protestaeionia)in
Bbora voti. Et obicitar a Si momoreturhora voti, emdicavitpac-
? tom suum (protostacionem)et conQrmavitvotum suum? Etdixit
? Abaie Dicit taH modo quod {non memoretur in hora voti. Rava

dicit Nimiram sieut diximus ab inicio, sed ~Mmodoquod]pac-
Mtus est ia inieioanni, et in hora voti nescivit quod spoponderit, et
» nuac vovet; si memorsit in hora voti pfotestacionia,dicet Sub
e priori animofaclovotum meum, non est in eo tvoto)tune substan-

de compte), et on le prouve en cet endroit par de nombreuxexemples
dea docteurs. De même« Rabbaa dit Un fils d~srae~qui est témoin dans
» Fathire d'un goy (chrétien)et temoi~e en sa faveur devant le tribunal
» deapayens sur (contre)un fils d'Israël, son (rare, nous l'excommunions.»

XNL ET QUtCONQUBVEUTN'ÊTREPASTBNOD'OBSBRVfiBSONSBRMBNT,
N'AQU'APROTBSTB&AUCOMMBNCBMSNTDEL'ANNEEQUEt.BSVŒUXBTLBS

SERMENTSQU'ILM)ORRAPAUtBDANSt.'ANXÉESONTNUM.Ceci se lit dans

Jvaw~M,traité de JviKt~M [chapitre AM~~] (quatre vœux). H y
est dit « Que celui qui vent que ses vœux do toute ï'aBBéesoient nuls,
» se levé au commencementde l'année et dise « Tout voeuque je ferai
» toute l'année', doit être nul, pourvu qu'il se souviennede cette protes-
» tation au momentoù il Mt le vœu. Direction « S'il s'en souvientau
» momentdu vœu, ne renverse-t-i!pas son pacte (sa protestation anticipée)
» et ne connnne-t-il pas {par la] son vœu? Abayé répond [Corrigez et]
» dites « A conditionqu' [au moment du veau il ne se souvienne pas de
» sa protestation. Rabha dit Non, c'est comme on a dit d'abord mais
» on veut dire que les choses se passent de telle sorte qu']*après avoir
» fait son pacte [sa protestation]au commencementde l'année, il ne sache
» plus, au moment du vœu, quelle a été cetteprotestation,et il fait le vcea
» s'il se souvient de cette protestation an moment du v<BU,qu'il dise
« Je fais ce vœu dans l'esprit de mon intention primitive [celle de la pro-

FoM b.
Letextea: queje feraià l'avenir1lT'~ tVty.
QaUse convientdeeaprotestationau momentdn voM.

4 LeeepNtadu ma. a omistout ce passagecomprisentrecrochetset que nous
rétablissonsd'aprèsle texte.La glosequi suit prouvebien quecepassagese tK-n-
vaitdansle ms.original.
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» cia; si npa dïxerit T~tbprtort aaiteo wveo, eradieavit pacmm
» suum (protestacionem).» Otosa «Ambo concordant in hoc

quod protestacto iacta in pWaeipioanai j~nr~tvota UUosann!, sed

Abaievutt quod non sit memorprotestacioais in bore voti, et Rava

vatt quod memorsit iïlius. ?»

X!!Ïr". TNBS~CO~OE!t~N. QMCUNQUEStNT,P<MSUNTABSOtVEBB

QUBKCOKQUBAuOMNttURAMSîfM.Hoc legitur io ~A~, in maceeta

~~st~e (i. e. fc!'Uvitas), in primo perec, ibi dicitur « Absolucio
» votorumvolat in aere (i. e. non habet fuleimentuma VeteriTesta-
» mento).Rby BïyMerdicit Est ets (i.e. votis)super quoinnitantur,
» prout dicitur QtMMa~M~Mr bis [Num.vt, in una admi-
» racine ad obligaetouem,et In una admiraciooead absoluciQncm.
» {f*a<4c] Rby lossua dicit Est eis (votis)super quod innitantur,
» prout dicitur Qsû<<~e~ <aM*<tMM(Pa xcv, «), in ira mea iu-
a ravi et peaitet me. a Glosa Per boc ostendituirquod votum

potest revocari,quando iUumqui vovit penitet voti probat eciam

quod votum et iuramentum quantum ad hocaccipiuntur pro eodem,

quoniam Rby lossua conOrmatabsoluctonemvotorum per pcnitea-
elomiuramouti Dei. »

» testation], et alors ce vœu n'a pas de valeur; mais s'il ne dit pas Je
» fais to vœu selon mon intention primitive, son pacte (sa protestation)
» est annulé. » Glose « Tous deux {Abayé et Rabha] sont d'accord

que la protestation iaite au commencement de l'année rend nuls les vœux

qu'on tait dans l'année, mais Abayé veut qu'au moment du vœu on ne se

souvienne pas de sa protestation et Rabha veut qu'on s'en souvienne. »

XIV. TROIS JUIFSQUBI.OOXQUESPBUVBNTDÊMBRQUELQU'UNDE TOUT

SBaMENTQU'IL A FAIT. Ceci se Ut dans J~M, traité de ~a~~o! (fBte),

chapitre I"\ o& 11est dit « L'absolution des voeux est suspendue en l'air

» (ne s'appuie sur aucun texte de l'Ancien Testament). Rabbi Eliézer dit
» Il y a quelque chose sur quoi elle (l'absolution des vœux) s'appuie, car
» il est dit deux fois « ~MUM~<? ~~MM~oa~, une fois, pour obliger
» l'autre fois, pour absoudre. Rabbi Josué dit n y a quelque chose sur

» quoi elle s'appuie, car il est dit ~*<< ytt~ <&HMtac colère, j'ai juré
dans ma colère et je m'en repens. » Glose « II est prouvé par là

qu'un vœu peut être révoque, lorsque celui qui l'a iait le regrette. On

voit, en effet, qu'un vœu ou un serment ne sont acceptés [valables), que
s'ils peuvent s'exécuter suivant l'intention de celui qui les fait puisque
Rabbi Josué montre qu'on peut absoudre les vœux, par ceci que Dieu s'est

repenti de son serment. »

Cette glose M se trouvepas dans le Raschi de nos textes imprimés.
'F'

AmpiiËcatioBde la glose de Raschi. ·
4 Nous rendons ainsi le passage du ma., qui sembleêtre tronqué et qui pantit

vouloirrendre cesparoles de RascM 4S'il dit Ce n'est pas dans cette intentionque
j'ai fait le vœn, je n'ai pas prévu que, par suite de cevaen,it m'arriveraitcequi m'ar-
rive, le veenpeut être annulé.
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Hoccciamprobat per illud Si e~'Ot'MNt~o<sMPa~ee <fMsM~<
aM<Mcoa~WNaw~~<wM<M~<e,sea /izd~<<rW<MMMf~MMa<MMM(Num.
xxx. 3;, undc Samuel diclt post predicta verba Rby ïossua « St
Hfuissent ibi, dtxisseta ois: Meaprobaeio mpUorest vestris, sicut

scriptum est Non/<!C~<~W<tfMf~tM MMMH, verbum suum
» non irritât, sed a~<(qui absotvunt)irritant el. »

Difit eeiam Rave. in predicto perec .~Mt j~MM~M,quod
n ornaisqui Isuppl. facitvotum, quasi qui) ediScatbama (exMisam),
<'et qui sustinet iUud, (i. e. qui non facit se a voto absolvi),
» quasi qui saocUneat tsaeriacat) super excelsa. B Per hoc patet
quod homo non solum potest se facere absotvia voto,sed eciam
tenetur.

Item in JViM~, in macecta~eWM, in perec J~aM A<tM~M'a<

(i. e. pupUadcsponsata), legitur a Absotuciovotorum in tribus

e ydiotis. B OMcitur « Nonne scriptum est Capita <~M<NM,<M

~O~Mjf a~ J~WaC~MS~tM~tM Israel. <S'<~N~ ~O~MMM<MNt
e .DtMM~M<WMM<, {Num.xxx, a et 3J.Ergoydiote non debent

obso!vere, sed magistri. e Dicit Rab sive Rby ïoban In uno

Cette fjcutté d'absolution est aussi prouvée (tM.] par ce verset Si ~t

hmme <!fait un MPM Dieu ou ~JMM*un SM~~a~, ne doit JMW~?~8

vaine M parole. ~amnci dit, après ces paroles de Rabbi Josué citées pré-
cédemment « Si j'avais été la {présent à la discussion sur ce point],

Nj'aurais dit aux docteurs Ma preuve [que l'absolution est permise] vaut

» mieux que les vôtres, car il est dit 7~ne rendra jp<M«~~ M parole, lui-

m~MpDOla rendra pas vaine, mais d'autres («eux qui l'absolvent), peu-
vent la rendre vaine pour lui. »

Rabha dit aussi, dans ce même chapitre ~~<M JVMe~B! que « quicon-

» que [fait un veeu est aussi coupable que celui qui] élève une bama (un
» autel sur les hauts lieux), et s'il maintient ce vœu (ne s'en tait pas rele-

? ver), il est coupable comme s'il officiait (sacrifiait) sur les heats lieux. »

Do là il ressort que non seulement on peut se faire relever d'un vœu, mais

qu'on y est obligé.

Même point. Dans .~MC~m, traité ~<!<M~M chapitre J~MM:&<t-

<MCMf<~(la jeune fille fiancée), on Ut « L'absolution des voeux se fait par
» trois hommes privés. Objection « N'est-il pas écrit J? parla aMa~che
» ~~eM, <M<~c~/& des /!& ~'7<n!~ {et leur dit] Si ~MC~M'aefait un
» pa'« Dieu, ~c.? » Donc les hommes privés ne peuvent pas absoudre,

mais les rabbins seuls. « Rab (Hisda] ou Rabbi Yohanan répond La

» Bible [qui demande pour cet ofBce un chef], parle d'tcne absolution don-

» néo par] un seul homme (et non par trois], qui doit alors être un

» homme distingué (en français menier, c'est-à-dire un docteur). Par

Texte: R. Jnda au nomde Samao!.

Nedarim,f*22 a. Ces paroles6Mt attribuées dans le texte à R. Natan.
Omissiondans te ms. re~titaeed'après le texte.
F'- i8 a et b.

*Tn":m. !<*ms. (M'ttnt Tar M~eo/M.
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manuMf" ~afïHee~mw~ L o. uno n<ag!s<ro~.Pcr hocprobant quod
tMSydiote vo! unussapiens {P*~4 <~Jpotest absotvcire a vo(&

XV". AssMUNTEc~M DoMtNUMf!MX:ASSE.Hec legitur in A'<~<M-

~jM, in macecta ~ïy<M~N~in pefec J~ <c<<~ (i. e. iste rapte).
< Scriptum est .~e~ ~MC~~M ~arta, et serlptum est

ZKM~M~ M<ï~~M JMM~M~ ~rf~M (Gen. ï, <6). Dixit !uoa

e coram Saneto benedictus sit ipse icoram Dec; Domine seculi, est

possible duobus rpgtbus quod serviant uni con~oe? Dixit el Deus

a Vade et minora te ipsam. Dixit coram eo Domine seculi, quia
dixi coram te verbum decens, minorabo me Dixit ei Deus Vade

et presis diei et nocti. Dixit et Quid vaior candele ad ïneridiem ?F

Dixit el Deus: Vade et Israel computont in te dies et annos. Et

ait illa StNoiïiter per dies computabunt tenoiaos suos, sieui

scriptam est F< ~~a~ <~ ~s<t ad ~NK~a~ aaao~ ad die:

{iMd.}. Dixitque ei Deus Vade et iusti vocentur nomine <uo,

/M~rM~ [suppl. Samuel ~<M'MMJ~Z~~afjMt~TM. Vidit i!!ao!

là oo vent prouver que trois hommes privés oa an seul docteur peuvent
relever d'un vœu

XV. ILS [LES DOCTMJRSJDISENTAUSSIQUB Ptt!U AP~CHÉ.Ceci se lit

dans JM<MeA~ traité de <S'<ht~M(J?~M'}, cnapitre ~M ~< (voici les

bêtes déchirées), où il est dit « JI est écrit Dieu les <&K.p~n!M<~
» ~MM~~e, et il est éorii Le ~f<~ &«M<sa<~ &petit ~M~K~M~.La lune
» dit devant ic Saint béni soit-it (Dieu) Maître du monde, est-il possible

que deux rois se servent d'une seule couronne? Dieu lui répondit Va,
et rapotisse-toi. EUo dit devant Dieu Maïtfo du monde, parce que j'ai

s dit devant toi une parole tpoartaDt} convenable, je dois être diminuée r

» Dieu lui répondit Va et préside au jour et à la nuit. Elle répondit Que
vaut nno simple chandelle en plein midi Dieu lui répondit Va. les

» Israélites axeront d'après ton cours le comput des jours et des années.
» Et el!e dit Mais ils compteront aussi ienra époques d'après le jour

f!e so!eii), comme il est écrit M~M~des ~a~jMM!' ~MyKc<,des
» aa~ yos~? Dieu répondit Va, les justes seront nommés d'après
» toi [qui est plus ~t~ que le soieiij, ~<KX)~ ~<~<f~ David

<?~e~ Dieu vit que le coeur de la lune n'était pas apaisé et il dit

Remarquezque tontes ces subtilitésont un seul but. très louable, celui de corn-
battre ia superstition des vc&nx.très mal vue d~ rabbins, et <t <*n!everà ces vœux
tonte valeur en les dépouillantde leur caractèreobligatoire.

F* 60 Nous ne savonspas ce que c'est que le mot jS'M'~MM.qui se trouveen-
core ailleursdans le BM.pour le Domdu traité appelé aujourd'hui jNM~tt.

La lune est supposée avoir été, à l'origine, aussi éclatante que le soleil, mais elle
veut avoir seule cet éclat, que Dieu diminuepour punir l'envieuse. D lui donne en

compensation l'avantage de servir à ih'er le calendrierjuif, qui se règle sur le cours
de la lune, tout en tenant compte, il est vrai, par J'emboSsme,du cours du soML

< &M<MM~/M~M est sans doute interpolédans nos textes. Dans une des lettres de
David IBmhi à Juda Aiafkhar (cettequi commencepar les mots bW8< Mb}, ce pas-
sage du Talmud est cit<, mais les mots tBp *MMNOne se trouvent pas dans la
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Deus quod non resederot aoimus eius et ait Deus ASerte super
me indutgenciam,quod minoravi inoam, et hoc est quod dicit

Retakys Quarc demittatus est edatus prioeipii mensia? Quootam
dic~uria eodem ~Nnmxxvïu,<S] Dixit.Deus,edulus iste sitin

Jadu!geNciam super me quod minoravi laeam.

XV! ETMNtTUtSSEÏURAMBNTtQOOB?ECtTH! ïttA.Hoc legitur
in J~M, in maceclajt~K~ae. io primo perec, ibi dicitur a Qae<~
<Nf<t~<aira mea, in ira mea iuravi et peoitet me. D

[XVH".]ET SMt MAt.BDÏXÏSM!QCÏAtURA~BBATRTABSOLCCtOKBM
BXtKMposTULAS~sE.Hoclegitur in ~~te<, in maeectaJ~MtAt<M,
in perecHamocher,ubt dicitur: « Dixit Rava ÛMusRMiAnna Dixit

tnthi quidam mercator Veni, osteodam tibi montem Syna. Et

vidi quod eireumdabanteum scofpiomcseterant sieut aggeresalbi.
Et audivi atiam {?'a<8 e] vocis (vocem Dei)dicentis Gay (vhe)

mihi, quia iuravi (giosa de sMbieceioneIsraei), et modo quia
iuravi quis absolvet me? Cumque venissem eoram magistris,
dixerant mihi OmnisRava asinus, omniaQUus&UiAna inscius;
erat tibi ad dicendum MW~M'~teA,~M~f~eeA(i. e. soiutnm tibi,
so!utum tibi, hoc est absolve te). Et illeputavit quod iuramen-

» Apportez un sacrifice expiatoire pour moi, parce que j'ai diminué la
» tune, et c'est cela que dit Msch-LaMsch En quoi dMere {desautres] te
» bouc [du sacriac<~de ia néoménie,dont Uest dit [qu'il est consacré]
» DieuC'est que Dieu dit Ce boue sera oBert en expiationpour moi,
» parce que j'ai diminué la tune. »

-t_- r.1 _r.
XVI. ET QU'tL [Dieu] SB REfENT!TDU SEaMBNTQu;IL AVAtTPAÎT

BANSSA coLÈaB.Ceci se Ut dans Jtf~, traité de JB~~a chap. 1~, où
it est dit: « Q~ywy<t/~<!o)~MM<teoMrc,j'ai juré et je le regrette.~

XVU. ET QU'IL SB MAUDITD'AVOÏR~A!T UN SBBMBNTBT QU'IL A

BEMAND&A BN&TRBMLBVÉ.Ceci se Ut dans I%MA<M<,traité At~a-jR~

chap. &t-JMbAJ~, où il est dit « Rabha, ata du Bta de Hana, dit Un

négociant m'a dit un jour Viens, que je te montre le mont Simal, et je
» vis qu'il [le mon< Sinaïj était entouré de serpents et c'était comme des
» monceaux blancs. Et j'entendis une aile de la voix (voix de Dieu) disant

(M (malheur) à moi, de ce que j'ai juré, (glose [Juré] la sujétion d'Is-

raol),ct maintenant que j'ai fait ce serment, qui m'en ret&vera ? Et quand

je vins devant les docteurs, ils me dirent Tout Abba est un âne, et
» tout fils du fils de Hana est un ignorant tu aurais dù dire [a Dieu]

Jft~ar <c~, a<a«ar M~, (cela t'est permis cela t'est permis c'est-&-

citation. Jacob est petit, par aUmien &Genèse,xxvn, i5~t 42 David, par allusion
à 1 Samuel, xvt, il et xva, i4. Pour Samuel nmm ne savons s'il s'agit ici du pro-
phète on du docteurTalmud appelé Samael-le-petit.

F" 10 a. Voir article XIV.
F" 73 b 74a.
Le docteurqui parle s appelleRahba= Rabbi J~bha ceci a~adtessedonc à lui.
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a tum de dUuvioiMud(esset),et magistri {dixerant} Si ita est, quid
a est t%&a~<? n Gtosa a Si de iuramentodiluvtl est, quare dixit

t%A<?<&<,eum iuramentum esset bonMtn?sed quia de iuramento

subieccioniserat, dicebat M< propter dolorem quem Jndeha-

MMt, sieut scriptum est 7aeM~ <W&M<ecieMeM'MM M~ee<~

(Ys.!j:m, a). o Tamen ibiest <oper iameth et aicph scriptum, quod
signiacat ?<?, et iegant ? per iameth et vahv. quod signiNeat

XVtn~. Af: StKQUMSNOCUBUSStBt MAt~mCBRBQUIANM!Sn'

TBMPMMN ISRABLscBtUïHTSMVtTOTt.Hoeiegituria maeecta~y<t-
J~ (quod interpretatur bettediceiones),in primo peree,seeuado folio,
ubi dieitw w TMseastedieswntin nocte,et supra qua<niibetcmsto-

diam est (iege et) eustodia[m)sedensDeuset clamonssieut leoet
0 diceas Veh mihi, quia destruxi domum meamet eombussipala-

cium meumet captivavi &Uosmaos inter gentes secaii. Dixit Rby
e ïoce Semel iotravi desertum unum de parietinis lerusaie*~ad
Il orandum, venit He)yasrememoratuein bonumet ewstodivitmiM
Il ostium et expectavit me donec explevi otacionem. Bxiviet dixit
&mihi Helyas: Fax super te, magister meus, et rèspondi: Pax super

» dire: je t'ab~us'); mais lui {Rabha]croyait que la voix parlait du
» serment du déluge', et les docteurs (dirent) S'il en était ainsi, qu'au-
» raient signMéles mots Malheurà mot? Cloae «Sila voix avait

parlé du serment du déluge,pourquoiaurait-eBedit Malheurà moi! 1puis-
que ce serment était bon ? Dieu avait donc paHé du serment de aa}6tion,
et il dit Malheur à moi a cause de la douleur qo'ii en éprouvait,
commeU est écrit 2~MM<os~s ~m~~M~aMM,« y e Mw~Hte ~otf lui

(pour ZM~t] H faut pourtant remarquer qu'il y a la ? par les lettres
&M<Md'et <~&, ce qui signiBe aoa, et les Juifs [déjà la Massora]lisent ?

par les lettres ~NM<!et tww,ce qui signiCe&lui [Dieu]

XVttl. ET QUEOH&QOKNU!T iL S&MAUMTD'AVOIRABANDONNÉï~
TEMPLEETsouMtS Is&AEt.A LASERVITUDE.Ceci se lit dans .BeMMe<s

(bénédictions),chap. f, folio2, où il est dit « La nuit est divisée en
» trois veUleset pourchaque veille Dieuest assis et s'écrie et dit Malheur
» à moi!par ce que j'ai détruit ma maison et brûlé mon palais et livré
» mes aïs en captivité parmi les nations de la terre. Rabbi Yocédit Une

fois je suis entré dans une ruine des miaea de Jérusalem pour prier.
Survint Nie, de bonne mémoire,et il m'attendit à la porte {ou me garda

? la porte], et attendit jusqu'à ce que j'eusse Bni ma prière. Je sortis, et
Elle me dit La paix soit avec toi, mon maître! Je répondis Lapaix soit
avec toi, mon seigneur et mon maître. Et il me dit MonSis, quelle

C'emla BMmateen~oy~ pour releverquelqu'un de son vœu.
Serment de ne plus fairede déluge, et naturellementRaltba ne ~uu!utpas tdcter

Dieu de ce serment

Interprétation libre de Raschi.
L'auteur du taa. fait remarquerque le texte porte 'ac ttb.N (Dieu)ne souffrepas,

et non 'TX1~, Hy a som&MMepour lui.
~F<'3a.
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te, magis~r mi et domine.(Et infra ) Et dixit mihi a<5~Fili,

quam vocemaudisti in lsto déserta? Dtxt ei FiUamvocis rugien-
Us (gal1ico:bruient) ut columba et dieentis Veh mihi quia Ceci
désertant domummeam et combussipatacium meum et captivavi

CMostneoeinter gentesseculi.Et ait mihi (Hetyas) Par vitam tuam
et vitam corporis tui, non bac hom solum dicit ita, immo in omnt
»dieet die dicit hoc Tnodo,et non tantum, sad in termine in quo
Israel intrant domosoracionumet dômes seotarumet respondeot

Sit nomen eius (Magtstri) tenedietam, Deusquatit caput suum
dieeoa Beatwsrex qui laudatur ln domosua ita, vhe patri qui
eaptivavit nUossuos et vhe ipais iiiMsqui eaptivati sunt desuper

mensam patris sui e

XÏX". ÏMMMCUNTBCMÀBBABKPUtSSBMBNTtTDM.Hoc legitur iB

~MM<~e<,in maceeta F<tM~M~tt,in perec J~t~eAer,ubi dicit Rby
Ysmaei < Magnumquid pax, quia {Deus)variawit in ipsa e.

mentitus est pro ille),sicut seriptum est ZM<c«/?<? a<%~~a~OMM

QaotwW~<~afa Marertua <<<<M!MJViMMtww~r«M~ ~NMeaM
B(Oen. xvtï!, <3)?Et non dixerat sic, sed fos~CM CMMMMtie<

<?<MM<aH~MMftM~M M<,<<c.~b. < et Deus mutavlt verba, ne

oNendereturAbraham,quia ipsa vptutum vocabateum. p

voix as-tu entendre dans cette ruine ?Je lui dis: {J'aientendu] la nMede
la voix roucoulant (en?. braient) comme une colombe et disant Mal-

? heur à moi de ce que j'ai dépeuplé ma maison et broie mon palais et

envoyéen captivité mes enfants parmi les nations du monde. Bt il (Nie)
me dit: Par ta vie et la vie de ton corps ce n'est pas seulement à
cette heure que Dieu a dit cette parole, mais chaque jour H parle ainsi,
et ce n'est pas tout, mais à l'époque où les Israélites entrent dans les

a maisonsde prières et les maisonsd'études et disent « Bénisoit son nom
» élevé Dieu secoue la tête et dit Heureux le roi qu'on loue ainsi

dans sa maison malheureux le père* qui a envoyéses nls en esclavage
a et malheureux les <Msqui ont été exilés de la table de leur père. »

X!X. ILS MSBNTAUSSI$UB DIEUA MBNTtA ABRAHAM.Ceci Se lit

dans Yemd~, traité JM<t-~e<y<f chap. ~t-SeM~ où Rabbi IsmaN

dit «Le prix de la paix est si grand, que Dieu lui-même changea pour
» elle (mentit pour l'amour de la paix), comme il est écrit IMew<M
? ~&MAeM~MM~<M<SOMZ<e /<MSNM<< W<KMM<JPMM- MCO~
» ta/<ta<ef, M M~ ~M'ttNec~~Be/~NM!M?Cependant Sara n'avait pas dit
» cela, mais elle avait dit Ba/<M<eM<epfât ~tM <!<<<< c<queNMa
» BM~tw Nw<~Nt!M~etc.; mais Dieu changea ces paroles [de Sara],

pour qu'Ahraham ne fut pas offenséd'avoir été appelévieillard. »

Letextea MaBtenriamesCbî t~r e't&tà causede leursp&Msqnej*ai~.
Le textea Ta tête.
a C'estparerreur,sans doute,quele copistedu manuscrita miseM~M<~entM

parenthèse,commeexplicationde eius.
4 Le textea 3N~17!=M.Qaodoitfairete père?

F*87a.
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XX" Rr SAMttBMP~OPBRTBMAKDASSBMttNMM.!!oc legitur in
A'a~~M,in maceeta7~aa!M,in peree~t~oAa~Stator, ultimo folie,
ubi dicitur e S&tutum~concessum)mentiri in re paeis, ut dicitur

/'< <a<M~v< a~~ «a~~N! me~Hf M<~c liMfpy~a~<c~*
a ~NMM.'O~f~e H<eM~~a~ ~<~ 3tS c) /fa~aMt ~M~Ma

(Gen. in nnp, L, <6et <?) (et meneiebantur).Dieit Rby Nathan
Eteemosioaest ~meoMri,eciMeetpro pa~, sicut seriptumest :Ji'<~«

a iStKw~.~cs~M radam, etc.{Etinffa ) ~<*<~Ad <~MC~N<&(M
J9M~MMa<[1Sam.xvt, 2 et 3). ta domoRbyHystoa~tdietum est

e MegaHmquid pax, quia Deus mentitas est in ea, primo <'oim

n seriptumest JM~ONt<aMMMf~<w~M. et in âne seriptum est

ego««<M(Geo.x<x).

XXJ". ET MSTOUAMTBMPH!MB8SMOtT,AD MRNS~~AMUtt~
BMCattWUMCBBTUSStB! LOCUSBKMANStTCBt STOPMlN PMPATA
DOcratKA.HectegiturinJtfcM, in tnaceetaF~~fM!(quod interpreto-
tur bettedicciones),in primo perec, ubi dicitur «A die quo deserta
f fuit domus Mactuarii, Don suNt t)eo nisi im"' uine de haiaka
a tantummodoiacus», i. e. qoatuorbraehiomm ubi studet in baiaka,
i. e. Talmut

XXI! Er COTtDÏB EXBRCN' STUNUM POCEKDO PUKB08 QCt DtCB-

BUNT TAU sctRKCtA NOK iMBUT!. Hoc legitur in /MM<Ao<, in maceeta

XX. ET QU'ILtD!BU)AURAITCMAtOÉ LE PROPHETESAMUELPR MBXTtR.

Ceci M Ut dans JV<McMtM,traité do t*t<tMO< chap. A<Ca a< y~tN~o, der-

nier P, où il est dit « 11est accota <jt~B~s) de mentir pour l'amour de la

paix, comme il est dit [Les frères de Joseph M dtrent ~} ~bf ac~

a enfMH~oewM~de taoMnf de te M~pof~f eM paroles: ? ta~Mw <~M-
» M<N' ? c~aM de <9, (et Us meotaient). Rabbi Nathan dit: C'est un
» devoir (de mentir pour ramour de la paix), car il est écrit JM Samuel
» dit <&MM~~~t~ ~c., (si & ~~MWN~,il me tarera. Bt Dieu lui

conseille de cacher l'objot du voyage] Tu dttias Je <t<<seeMttpour c~tf
N~McW/~ a Dieu. Dans la maison de Rabbi IsmaSt il a été dit Le

prix de la paix est si grand, que Dieu mentit pour elle, car U est écrit
? d'abord ~foa ma~ est sa cM&tn<, et à la an il est écrit Je suis <HW
» e~He/iMMNM.>

XXI. ET APR&SQU'tI. BUT QC!TTË LE TBMPÏ.B,DtBU SE RÉSERVAUN

CERTAINUBU ONANDDS QUAT&ECOUDÉESOÙIL ÉTUMELA DOCTRtNBSUS-

DITE(talmudique1. Ceci se lit dans~f~, traité de ~M~ (b6nédictioas)

chap. jt", où il est dit « Depuis que le temple est détruit, il ne reste à
» Dieu qu'un lieu de quatre aunes de JM~Me, quatre coudées, où il étu-

dio !e MeM<t, c'est-à-dire le Talmud.

XXtt. ET IL !DNMtP&ATtQUBTOUSMS JOURSL'ÉTUDE~U TALMUDJEt!

L'ENSEIGNANTAUX ENPANTSQUI MEURENTAVANT~M CONKAtTBBCETTE

F'' 6S b.
F" « <
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de .4ec~ ?<M'a(quodiatcrptetatwr servictam petegdooram),~ primo
peree, ubi die~w: Xtt heM8<MHdtet, la tribus prjimiasedet PMts

et e n~yandea (i. e. stadet} ia t~e ia tribus seenodis Mdet et
a indicat totum mundum; qnando videt quod totma seeotMWreum
» est (gaHtce:audeeoz),surgit a sede iustMe et ~edetin aèdemiseri-
IleonMe <otefeitasedet et regit (i. e. pascH)totmn seen!uto.a rino-
» ceMateusque ad paMees;in quarUasedet ae todit eumLeviathaa,_11-Ilsicut dicitur io Psalmo JE~aMae ~<M <~c<M~<K<<ed~«M<?eo

(Pa.Ctv, M) QuerUAha a Rab NeharneB A temp~MdesoMtotda

tempMaqMonoa fait risus eoramDomioe?Steut<McitRby (YsMe)
e SioMt SiS se~ptom est F<Mea~<JCMM<a<w,~M~<asM~aMM,

<a~ ?<! ~aM ~a~ ~afM~ttM!,~c. (Is.xxM,< !o tribus quar-
? Maboris quid <ach?Sedet et docet pueros de domomagistri (i. e.
e qui deeedwatdam deeeMatar adhac parvaM),sieut sortptna! est
? QMM<fOMM<~<!M<eNt« ~MM<a<MM~~e~M~ <tK~«MM?~M<tC«~M
e e «M~ ~M e$ e~~M (Ys. xxvm, 9).Et onte, qui docebat
Meos (q. d. tum ludebat cum Levtathae)? Si vis die Mytreton (ma-

gaas aoge!as) et si vis die quod atrataque taeieJtMttt~minua

sotttNOB.Ceeise lit dans y~At~ traité de ~te~a-~eM!' (cultedespayons),
chap. f, où il est dit « Le jour a 18 heures pendant les 3 premières,

Dieu est assis et « myaude (étudie) la Lot pendant le S* quart,
» Dieu est assis et juge le monde entier, mais voyant que le monde entier
» est coupable (en ?. audecoa*),il se levé de son siège de justice et s'as-
» seott sur le siège do miséricorde pendant le S*quart de la journée,
» Dieu est assis et gouverne(nourrit ') le monde entier, depuis le rMno-
» céresjusqu'aux puces pendant le 4*quart. Dieu est assis et joue avec
» ie Léviathan, commeMest dit dans tes Psaumes ? JMM<~<wque<?<M
» a~jMM~es~eMC M. Rabbi Aha demande &Rab Nanman {Ondit que]
» depuis la destruction du temple Dieu ne s'est pas réjoui (ouamusé, ou
» n'a pas ri], d'où le savom-noaay De ce que dit Rabbi Isaac* De ce
» qu'B est écrit Z'J~a~ 2MM~ ~MM o~e&t ~~M~ jww j~M~w
~jM«~ ~mtr e~ Pendant !e 4' quart que &it Dieu'? H est aseis et
» enseigne la Loi aux élèves de la maison du Patriarche (qui meurent
» à la Meerde i'ttgBet avant d'avoir achevé leurs études),commeii est
» éCtÏt A ~<M~<MM-<t &t <«M~ /~Yt-<! CM~MW~W<?~t~N
» ~y <B«.P mndWMWStdu F<~ ~< <~ OMS~a~.Bt
» auparavant, qui leur donnait l'enseignement (au temps où Dieu jouait
» avec Léviathan) On peut dire que c'était le Métatron(angesupérieur),
» ou bien que Dieu misait l'un et l'autre en même temps {jouer avec

ï~'3~
Ce moteo trouveencoredmmd'autrespassagesdu maaascnt,nousne pouvons

pasl'expliquer.ït &ntpmKhfeMre amdetoz
3 Nefant-iipaslirepascit(i. e. M~it),car il y a dansle texteq
Le textea M3 'T~3, cMt&depoa.
Ces mats deçaquedHIt. &aa6 ne sontpasdanste texM.

PaisqtM, depuisla destructiondu temple.Dieune joueplusavecle Léviathan.

ExpMss~n quisert,en gênera!,à désignerlesélèvesdesécoles.Le patriarche
(Rabban)avaituneécolespécialeattachéei sa maison,de là cetteexpression.
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simui« etc.Quod in macecta ~~cj~oM superius reperies magis

? pièce, ex. d.

XXnt~. ROOATBCtAMSUPBRSBtPSUMM ~PBOROMDRBRATMtSR-
MM. Haeiegitarin JMo~<<,ia maceeMt~M~M,in primoperee. a Dieit
BRby lohan in nomine Rby loce Unde quod Deus otat? Quia
n scriptum est M~ce~ eM domo<~<M<<M~MM(Ys.t.vt, ~),a non
dicitur <a domooMe<oM~8UB,sed dCMooMe~oa~MES,iode quo~
Y)eusont. eQuid orat? DieitRab Papa Sit voluotascoramme quod

pietates mee préoccupent iram meam et votvantw piotates mec

super ïudeos meos, et deducamme cam Miis meis in modum
a pietatis, et quod tatraMm cum eis in mensuram iudicii.

XX!!M' Ao RB~ONOtTSE ABMSVtCtOMtN NSPOTACtONBSUA
supEREABKMMCtMNA.Hoc legitur in ~MaAo<,in maeeeta Fap$

~c&t (i. e. Porta media),in perec ~a~a (i. e. awam), aaperqaadam~
disputaeioneinter Rby E!yezeret sopientes discipulos, ibi dicitur
« ResponditRby Etyozer omnes yesponsioaes secuii {t~M 6 et
? non receperunt ab ipso. Dixit els: Si est sicut ego (dieo),arbor ista
Bpiobet; oradieata est arbor a loco et ivit quatuor ulnas et rediit

» Léviatnanet enseigner]etc. Tout cela se trouve plus amplementplus
» haut dans le [résume du] traité d'~Mt-FeM

XXU!. ET IL {DtBu]S'ADRBSSBA LU!-M&MELAMtHtRBn'AVOtRPtTtÈ
DESJutFS. Ceci se Ut dans JMeM,traité J~MtMo< chapitre 1~ « Rabbi
» Yohanandit au nomdeRabbi Yocé D'où savons-nousqueDieuprie ? Do
» ce qu'il est écrit Je les~ett<f«<dansfae <M<t<MM<!e~n~w. ?n ne dit pas
dans ~w maison de prière, mais dans nuamaison de prière, « d'oh je
» conclus que Dieu prie. Quelle prière ~it-a? Rab Papa dit [n dit :]
» Que ce soit ma volontéque ma miséricorde l'emporte sur ma coiereet
» que ma miséricordese tourne sur mes JuMs\ et que je traite mes emant&
» avec la mesure de la miséricordeet que je me place avec eux en-dcca
» de la mesure de la [stricte]justice. »

XXIV. ET IL [D!B~ AVOUBQO'It.A ~T&VAXNOOPARMS JUtFSDANS
m!BDISCUSSIONsua CBTTEM&MBDOCTMNB[tahnudique].Ceci se iit dan&

?<?<&?«,traité At&JM~y« (porte du milieu), chapitre &<<t<t&(i'or),
au sujet d'une discussion entre Rabbi Eliézer et les docteurs où il est
dit « Rabbi BUézerdonna toutes les réponsesda monde, et les docteurs
» ne les accueillirent pas. B leur dit Si la choseest comme moi (je dis~
» que cet arbre-ci le prouve. L'arbre s'arracha de sa place, s'avança de

Résnm<qui ce trouvedans le mamuscrU,f' i86<t,ouf' 90 a de l'anciennepa-
gination;a fautpeot~tMHïe [P'Jxc (anlieudeex)?

?<'?<
Le textea RabZutMbar Tobiyyaau nomde Rab. Peut-êtrefaat-Majouter

à ce derniermotle nomde Papa.
Le textea sar mestBgtcs[sévîtes}dejastiee lesemporte}.

F" 691.
6''N5H '~N~r. disciplesdes docteurs.
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» et stetit in toco suo; dixerunt ei Konaflert homos~~ni~i~ud~npn~
e (exemplumlde arbore. Dixit eis Si est ut ego (dico),rivas
T aquarum probet redierunt [aque]rétro dixerunt et XonaNert
mhomoexempium de aquis. Dixit eis Si est sicut ego, parietes

domusscoleprobent; iadinavemot se parietea seulead eadeodum.
Bredarguit eos (parletes)Rby !oMua Si discipuii sapieneinm vin-
s cant iste istum, quid vobis ad easum? Non ceeiderunt tparietes],
B super bonorem Rby lossua, et non erexerant se, super hono-
Mrem Rby Btyezer,et adbuc stant iactinaU. Dixit eis Si est

sicut ego (dico), de eeiis probent exivit Btia vocis (vox Dei)
a et dixit eis Quid est vobis juxta Rby Eiyezer, verum enim est
a sicut ipse (dic!t)in omai loco.SurrexitqweRby Ïossua super pedes

suos et ait JVea~<<? (tex)[Deut. xxx, <2],(seilicet)quid
Nest nonest <? <??P lam data est nobis super montemSyna et
? scriptum est in ea PosE~M'~ <~cH)M!<M{Ex. xxx)!, 2]. InveDit
a Rby Natban He~yamet dixit ei Quid d!xit Deus in iHa hora)
a Respoodit Risit et dixit Vieerunt me ÛMimei, vicerunt nUi
e mei. »

XXV' ETTBRDtBQUOUBKrLACBtMATUK.Hoc legitur in JM9~,
in macectaji~M~M. in primo perec, ubi dicitur a F< <MM;e<M<<<-
? ~<~ MM,in e&M<M~«~~ofeM<eMmemeapropter ~MeM (1er.

quatre coudéeset retourna à sa place. Les docteurs lui dirent On n'ap-
» porte pas de preuve (exempte)d'un arbre. B leur dit Si c'est comme
» moi (je dis), que ce ruisseau le prouve. Les eaux [du ruisseau) retour-
» aèrent vers leur source. Les docteurs lui dirent On n'apporte pas de
» preuve de t'eau. n leur dit Si j'ai raison, que le mur de cette maison

d'école le prouve. Les murs de l'école s'inclinèrent jusqu'à tomber,
» Rabbi Josuë tes interpetta (les murs) Si les disciples des docteurs
&triomphent l'un de l'autre, en quoi ceta vous regarde-t-il? Its [tes murs]
N netomberontpas, par respect pour Rabbi Josué,ils ne se relevèrent pas,

par respect pour Rabbi Bliézer, et ils sont restés inclinés jusqu'à ce jour.
» Rabbi Eliézer dit Si c'est comme moi (je dis), que du haut du

dei on le prouve. Une Citede ta voix (voixde Dieu) se fit entendre et
» leur dit Qu'avez-vous avec Rabbi Etiézer, les choses sont toujours
» commelui (le dit). Rabbi Joaué se dressa sur ses pieds et dit 2TNe

(ta Loi) a'<~ ~M dans la <<t~, qu'est-ce à dire t La Loi nous a été

» donnéesur le Sina1et ii y est dit Tu <?<M~!cnM<ay~ la SM~<M~

[ta décision de la majorité des rabbins, et non d'après une autre autorité,
» même céleste). Rabbi Natan rencontra Elie et lui demanda Que dit
» Dieu à ce moment-là? Etie répondit Dieu sourit et dit Mes ûls m'ont

» vaincu, mes Bis m'ont vaincu »

XXV. Er n. [DiEu]PLEOMTROISfois PARjoua. Ceci se lit dans JMo~,
traité de .B<~a chapitre ï* où il est dit « e<MM<Ml'écoutea.jtMM,

OMa~<M~etf~c <!<!<M?<~w~< escA~, MttMde~'o~ae~.Rab Samuel

f<'3 t.
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» xm,~). QuidesKa a~~a~Mt" Dixit Rab tP*~6 Samuel filius
» Yla iu nomineRab Locus est Dominoubi plorat in eoet abseon-
Bdite non.en eins n loci. Seiliceta quidest~wop~ Nap~M~M 9Dixit
» Rab Samuel iUiwsRby Ysaac Propter superbiam Israel que
» ablata est ab eis et data geatibus seculi. Dicit Rab Samuct filius
» Naaman Propter superbiam regaMtaMscetorum.Et est ne Hetus
» coramDec? et nonnedixit Rab Papa Nonest ita f!ege tristic!a)
» coramDec, sieut seriptnm est C'OM/~oel ~<tMW<M~o<'M'eMeo,
» /<M'M<M~e<~aN~WNt<eee~o (Pa.xcvt. 6)HSolvunt « Hoenon
» gravât, istud est in domibus intrinsecls, iMudin extrinsecis (q. d.
f in tstts plont, in iMisgaudet).Et nonne scriptum est (Ys.xxtt, <a):
» ViM<K~<DMM&MM~)MM~MNN; in <M<ta<</~<MN!<<~!aM<'<MNt,
» <?! Solvunt: a Variata est desereio domus sanctuarii, quia
a eciam angeU [suppt. paeis~ueverunt, sicut scriptum est ~a~M
MjMM~«NM~w~~Mt<, ~*NM ~OM!M~eM< ax~a MMel des-

cea<~ eea!e MecJeeWMa,~!M<<e<t~M<«s est ~ez Z)omia<iler.
» xm, <7).Dixit Rby Eteaxar Très iste ~M'<<~ad quid (Plorans,
? p?OMM<,~e~NM) 1Unesuper saoctuarium primum, et uoa super
Bsanctuarium seeundum.etuna super ISMet,quia sunt eaptivati.Et
? aliqui dicunt Uoa super impedimentis !egis. (Et infra :) Dicunt

magistri Super très plorat Deus cotidie, super iMum qui potest
&studere ln lege et non studet, et super i!tum qui non potest

» Bis d'Na dit au nom de Rab Dieu a un Ucu où il pleure et le nom do

ce lieu est retraite [en bébr. miatarim]. Que signifient les mots caMM

de ~'o<~te<! Rabbi Samuel nia de Rabbi Isaac dit [Ceia signine :] A

cause de ia gloire disraol, qui leur a été enlevée pt donnée aux nations
a du monde. Rabbi Samuel nls de Nahmani dit A cause de la gloire do la
» royauté du ciel [de Dieu]. Mais est-ce que Dieu peut pleurer, Rab Papa
» a pourtant dit H n'y a pas d'ainictton pour Dieu, car il est écrit
» Z~CM ~MH~ ~a< <~MM<lui, la force et ~S~f~M? sont <~MN<sa
» /<MW? aRéponse « Cela ne fait point de difaculté, ici H s'agit de sa
» demeure intérieure; là, de sa demeure extérieure (Dieu pleure dans
» celle-ci ten cachette], il se réjouit dans celle-là). Cependant n'est-il
» pas écrit Z' ? Dieu des «MM~ appela en ce~<MM' ~M<McaMa<

<~«~, etc.. [donc il pleure] ? a Réponse « La destruction du temple
» est autre chose [Dieu y a pu pleurer], car alors même les anges [de la
» paix '] pleurèrent, comme il est dit: Les anges de la pleureront
» <MM~<1M!Ma~,mon ~M Jp~MWN!des !<H~HeSel des ~fMea, mes y<M~M<-
» ?/?<!<CMt~&tfOM~jMKW que le troupeau du .SM~WMr~ CMM~t~Mt

eapMc~. Rabbi Eliézer dit Pourquoi trois fois ce mot larmes' Une
» fois pour le premier temple, une fois pour le second temple, et la troi-
» sieme fois à cause d'Israël conduit en captivité. D'autres [docteurs]
» disent Une Ma, à cause de la cessation de la Loi [ou des études].
» Les docteurs disent Sur trois personnes Dieu pleure chaque jour,
» sur celui qui sait étudier la loi et ne le fait pas, sur celui qui ne sait

Hestitu6 j'aprës ie texte.
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<*studere et studet. et super rectoremqui superbit super tf"1t6 e]
populum pro niebilo. a

XXVt". DE XPtSM BCtAMNCBRBNONVBRKNTpRQCtWMATB~
BtOSNOMBBACN.TBMO(MKCEPfTMEQUODAMQUIABN8 PAKUMA
vttMtARtTBRAPPN.~AT~~a.Hoc legltur in ~M!~e<,in nMceetaCm-

~M~~a, }a perec ~<t ~f~o.?,ubt dicitur: « Et ita teceruat ntio
Catada in Ï<Met suspecderMoteum in vespere Pasehe.f Obi-

eitur a HMua Cbatada fatt auua Pandera? Dhit Rab MaritMa
? fuit Chatada, adulter Pandera. ? OMcitur a Maritus futt Papod
NHMus!uda? a Savant « Seilicetdiemater eins Chaiada. x Obi-
cimr « Mater eius fuit Myriam (Marie)stibiatrix et comparatrix
? muMerumf » Solvunt « Hocest sieut dicitur in Pumbezitha De-
a eMnavithec (adwtterando)a viro suo. Super hoc dieit glosa
e Filius Chatada est thesus noeeri(nazarenas).? Hec eadem verba
suat la ~M~, in maeecta~M<t, in perec~~oM, in ace.

XXVÏI" ET QUO&NUSMïaBSUSÏN STZBCORECAï.n)0PATtTUR<M

ÏNPBBNO,QCOMAMtMttDBBATVERnASAPtUNCtCMPRKPATOBCM.Hoc

legitur imJMMS~M,in macectaC~~M, in peree ~a~ot~Nt, ubi di-
citur « Encioz filius sororis Tythot (TiU)fait, et voiuit ludeus
» Seri » et intra a Ivit et fecit ascendere Ihesum in pbitonia (in

» pas étudier et étudie cependant, et sur l'administrateur qui se montre
» arrogant envers le peuple sans aucun motif. »

XXVI. Du CHMSTILSNB CRAtONBNTPASDEDtRBQUESA MBRBLa

CONÇUTDANSÏ/ADULTKM,D'UNCERTAINHOMMBQU'ILSAPPBM-BNTOROt-
NAt&)SMm<TPANDJMA.Ceci 8e trouve dans JTMeA<te<,traité &MMMN',
chapitre j4f&!J~t~, où a est dit « C'est ce qu'Uaareat au.fils de Satada

&Lud fLydda?},qu'Uspendirent la veille de la Paque. » Demande « Le
» Nia de Satada n'est-ce pas plutôt le fils de Pandera? Rab répond Le

mati [de sa mère] s'appelait Satada l'amant, Pandera. Otjection
< Maisnon, le mari s'appelait Pappos, nis de Juda ? Réponse « C'est
» donc sa mère qui s'appelait Satada. Demande « Maisnon, la m&re
» s'appelait MMam (Marie),la coiBeuse et l'accottpïense de femmes?»

Réponse « C'est vrai, mais [sion lui donne ausai le nom de Satada] c'est
» d'après l'usage de la ville de Pumbadita, [où l'on ditj Celle-ci s'est éioi-
» gnée {enchatdéen satada da] de son mari (en commettant l'adultère). »

La glosedit la-dessas « Lenis de Satada, c'est Jésus Noceri(de Nazareth).~

Cela se trouve dans les mêmes termes dans ~o~, traité de &!M< chapitre

&t-.B<M~à la na

XXVII. ET QUEŒ M&MEJÉSUSSUMTDANSL'ENFERLBSOPPUOBD.BLA

BOUBBOOtLLANTB,PAaCBQU'ILS'ÉTAtTMOQtnSDBSPAROT~MDBSDOCTMTRS.

Ceci se lit dans JM~Mi~m,traité de ~~a chapitre ~-MMMt, où a est

dit « Onketes était Bïsde la sœur de Titos CHtu~ et il voulut se taire

F"M<t.
F"i04<.
F-36A.
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a eatdeod~ <tMrM~~a, in hebfeo eW/)d!x!tque ci Quis vah'ns

in alia seculo (t, e. qui meMores)? Dixitet Israel. Quid est

? adtmogieis? Respondit Bonumecram quero, malumaoum ite~e
a eorum?] non quero,quia oma~ qui <oa~ ~M,~tMM<~N~~f< <M
f jK~Me acwMM!<{Zach.tt, <2).Mxitei ïudjieitua illius hominis
Bia quo fi. e. thesw)?Reapondite~ !n stercorebullienti, quia <un-
» nie derddens {f M6<~super verba sapienciam ludicatur in stcr-
DcoMbullienti, q. d. propter hoc taHteraum punitus.

XXVÏH* AMOC BtCUNTQOOBQUEUBNVEMAPOLI.UTAfRO-

PBMM:,PECCATOMEST. EXCBPTtSQUE ÏN CONTBMPTDMECCt.ES!K

VEMBM:DtNOscuNTua.Hoc legitur in ~Ma&o<,ta macectaC~~<

iW~a, in perec jtf~<:JM<A<ubi dicitur « Omnis Masphemiavetim
Best, preter Maaphemtaavezezara {eeetes~). Eademverba sunt
B in ~o~<<,in maeecta Jt~M~ in perec JMceM~ AaJM~N~~a
Undehabent in usu quod beatam virginem pollutam ac meretricem.
et eaeharistiam saorMïeiompoMatam appe)!ant; beatam sciUcet

virginem <AMM<t(quod est poUuta)et AMaM(quod est moretrix)

vocant eucharistiam ma ~NM(quod est sacriflciumpoMutam).

XX!X". ET UTUKTURQUïBrsOAMVOCABUt.tSQUIDUStMMtAKUM

MNTtnCBMBTXPtSTÏANtTATBMBRBONBSTANT.Vacantenim saoctos

? Juif. H alla et lit monterJésus par évocation (en chaldéen a~y~ en
a hébreu, oM),et Il M dit Qui est estimé (le mieux traiter dans l'autre
a monde? Mrépondit Les Israélites.– Que serait-ce si je m'atMiaia&eux?'?
a Il répondit: Je cherche à leur faire du bien, et non pas à leur taire du

mal, car ~eoa~e <ese~ <M.c,«< eeMme<*<t <MM~a~pupillede ~t? <~
2MM<.Onkelosdit: En quoi consiste le supplice de cet homme(Jésus)'?
n répondit Dans [le supplice de] la boue bouillante, car quiconquese

Mmoque des parolesdes docteurs est condamnéà la boue bouillante,
c'est pour celaque moiJésus j'y suis condamné.

XXVIH. ILS DtS&XTAUSSIQUBQUtCONQUBPRONONCEDES PAROLES
nmÉCEKTBS,COMMBTUNP~CBË,EXOBPT&LESPAaOLBSQUISONTCOKKUM
POURTttttDRBAUMÉpMSDEL'ÉGUSB.Ceci se lit dans yese&Mo<,traité de
Nea~Wa chapitre ~r&!~f< où il est dit « Touteparole indécente
» est détendue, excepté le blasphème contre rahoda-zara (r6g!ise*). » Ces
mêmes parolesse trouvent dans Jtf~ traité de .af~&t chapitreAe-Cb~
et <td~<a?. Par suite, les Juifs ont coutume d'appeler la sainte Vierge,
l'impure et la courtisane, et l'Eucharistie, sacriSceimpur; car ils appellent
la sainte Vierge, <eM~(impure)et 4e~e&<t(la courtisane) l'eucharistie,
«&)~<M~(saoriaceimpur).

XXIX. ET IM SBSBRVBNTDE CERTAINESBXPRJESStONSPARLKSQOSLLES
ILS OPMNSBNTLBPoNTïM ROMAINBTLAcaRÉTnsnT&.Car i!s appeHent

F'63$.
Ha*ya pu !emoMfedouteqae AbodaZarasigaiBeles idoles,te ca)tepaïen.
F" M
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A~a~M~M(quod est scortatOKs)et sanetas Jt~~iM?(quodest mere-

trices),et ecc!esiamM&~M~a~vêt MA.~e (quodest taMaa). Item

crucem et eeclesiam <O~M(quod est abhoa~Mcto) aquas bene~
dictas <MayM<Ma~~ (i. e. aq~as pottutas); hen~edoBem ~Mt

(quodest matediecio);pted<M<d<mem<M~M(quod est latratus). Item

legitur in J~~MMAc<,in maeecta~ea~~ye, in primo peree,quodve-
titum est homini dieore Quampwtcherest iste goy(Xpistianns)1
Unde in usu habent pulcrum vo~M aMAM~(quodest turpe) et

turpe MC~aerMa~a<M(?),(quodest turpe proprie). Omnibuseeiam
festis nostris imponunt nominaMasphemie.

XXX~. 1~ StKOOMSMRMSTKRÏNOttACÏONBQUAMNONÏOBBM
ASSBRCKTMtNtSTMSBCCLBStB,MMÏBOSET AU!S OMMBUS,ÏPStS
ÏUBE<StMMtCAMÏBUS,MALBDtCCNT.(f 2<7a) Jsta OMtCioest in
Talmutet debet dici stando et iunctis pedibus, nec uUomododebet

loqui de alio<toneciHamCnterit qui eam dieit, nec eam interrum-

pere, etiam si serpens invoiveretar taio eius. Hanc dieunt viri et
muUeKs ter ad minus cotidie,ïiri in hebreoet mulieres in vtdgeri,

nos saints des JM~e~M (libertins), les saintes, des t«Msc&<~(courti-
sanes), l'J~ise, M~aaMA<ttou M<-&ye~(latrines), la croix et l'église, <M~

(abomination) l'eau bénite, NMy<M<M~M(eaux impures) la bénédiction,
<<&!&:(malédiction) la prédication, <Mt&«<~(aboiement)'. De même, on lit
dans yiMCJhM~,traité ~Sode~o~t', chapitre P' « n est défendu de dire

Que ce goy (chrétien) est beau De là vient qu'Usont coutume d'appâter
un hommebeau N~MMf,ce qui veut dire honteux, et ce qui est honteux,
ils l'appellent «MiMee~eM~M~ ce qui signine honteux proprementdit, et
à toutes nos fêtes ile donnent des noms blessants.

XXX. ET TROIS?OtSPAR JOUR,DANSLAPRt~RBQO'ïMtRBOARDBNT

COMMBLAPLUSIMPORTANTS,ILSMAUDtSSBNTLBSMOtKtTRBSDBL'ÉOUSB,
LESROIS,BT TOUSLBSAUT&BS,M&MBJUIFS, QUISONTUB BNNBMÏSDES

Jutps. Cette prière est dans le Talmud et on doit la dire debout, les pieds
joints et celui qui la récite doit se garder de parler d'autre chose jusqu'à
ce quelle soit achevée, et de s'interrompre, quand mêmeun serpent s'en-

roulerait autour de son talon. Cette prière doit être dite par les hommes
et les femmes trois foisan moins' par jour, par les hommesen hébreu, par

Cettedernièreexpressionétaitcertainementempbyeepour désignerla prédi-
cationdes&etespreeheaM,si hostilesauxJuifs.

'F-Me.
Goyneventpasdhechrétien.
C'estainsiqu'ilfautprohaMementliredans le ms.latin.
Onsait quec'estla prièreditedes i8 entegies(sehe<Mneessr~. La Hmnalede

malédictionà laqmBese rapportece paragrapheest la i~* eategie.Blé ne se rap-
porteabsolumentqu'auxtraîtresquidénonçaientlesJai&chezlesRomains(tf'yO~a).
AntteMs,dans les tempsqui suivirentla destructiondu temple,le texteportait
sansdoutet!3 et s'appliquaitaux hérétiquesde cetteépoque,parmilesquelson

comprenaitpeut'êtreaussileschrétiensdu temps.
Pourquoi<t«eM<M? BHedoitêtreditetroisfois.
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et utfiqwe submisse. Insuper sacerdosdi~t cam bis in a!to. et ehi

Mspondent <tAmen a ad qnamUbetinpretaoionem.CapHutumau-
tant oracionisin quo maiedicont itus quos supra diximus, tatc est
«Conversisnonait spes et omnes mynym (iMBdetes)inhora (ropeate)
disperdantur, et omnes io!miei gentis tue Israel discindantnf,
et fegnom nequicie eradiees et conMagas et conteras et dectmes
omnes i<m<a~cosnostros velociter in diebus nostris benpdtftus
tu Deus frangans intmieos et deeUoaos impios. » Hoc capi-
tutum voeatur henadiccio Mynim et tota oracio Semonc tteeero

(quodest X et VlH),quamvis sint XIX beoediccionea.Unde super
hoc oMcitmrin jM))M,in macecta J~fa~ in perec &<Ma~)'
(i. e. oratio matutina) « ïsto numquid aunt tantum XVïïÏ, X!X
» sunt? DIeitRby Levy BenediecionemMynim~nudeMum)in lavoc
» statueront emn. » GlosaSalomonis « Longotemporepost atias.

prope heTe~ym!hesu noeeri (nazaMni)qui docuit eos (infideles)per-
vertere verba Dei vivi. » Jn libroenim JMo! in macectaJ?p~<M<tM<:

(i. e. caput anni), in primo peree dicitur aMynimsunt discipuli
Btesa Boceri qui subverterunt verba Dei vivi in malum. e Eadeat
verba sunt in eodem libro in maceeta2~t<

XXXI* CONTÏNETON BCÏAM IN DOCTRINA PRBFATA QUOD lODUt

les femmes en langue vulgaire', et par Ïea ans et les autres & voix basse.

De plus, l'oNciant la dit deux fois (par jour] à haute voix, et les ndeics

répondent Amen à chaque imprécation. Le paragraphe de cette prière dans

lequel Us maudissent ceux que nous avons dit ci-dessus est ainsi rédige
« Que pour les convertis* il n'y ait pas d'espoir et que tous les M!MM(tnn-

dèles) soient dispersés sur l'heure (subitement), et déracine le royaume d«

la perversité, et réprime et broie et renverse tous nos ennemis, bientôt et dp

nos jours; béni sois-tu, notre Dieu, qui brises nos ennemis et renverses h~

impies. » Ce paragraphe est appelé « eulogie des minim, » et toute la priera

s'appelle fM~Baa~ Ns~ (c'est-à-dire dix-huit bénédictions), quoiqu'il y en

ait dix-neuf. De là vient qu'on fait cette question dans JtfoM, traité do

2!eMMo<\ chap. ~«a< A<t-ae~A<M'(la prière du matin) « N'y en a-t-il

que dix-huit [bénédictions], il y en a pourtant dix-neuf ? Rabbi Lévi

répond La bénédiction des mM~ (inndeles) a été instituée à Yabaë. »

Glose de Salomon: «Longtemps après les dix-huit antres, après rhéMSsie de

Jésus Noceri (de Nazareth), qui leur a appris (aux infidèles) à renverser les

paroles du Dieu vivant. » En effet, dans JtfoM, traité JtMcA-B<Me~as«(com-
mencement de l'année), chap. 1~, il est dit « Les minim, ce sont les dis-

ciples de Jésna Noceri, qui ont tourné en mal les paroles du Dieu vivant. »

Ces mêmes paroles se trouvent dans le même Ordre, traité de Bera&Ae~.

XXXI. LA MËMBDOCT&tMt[TALMTnMQUE]DIT QUELES JUIFS NE SOCF-

L'usée de prier en iM)gae vnlgaire, non en hebrea, a toujours existe chez
ies t~vea &an<aises(non chezcelles d'or~ine gennano-polonaise). Il existe encore
chez les juives du rite portagais de France.

Voir aote 5. page pïeoMente.
'?<?&.
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MMttAXHMSNSSSPRtMt tNFMKt~~M~ PAptSMTUP~JKBC~Tf&-
Mos pOTESTKts PENAOSBBNAMSNOCBM.MociegiturinMbro
Jt~ [~ M? in maeeeta{suppt.J~rac~, in perec]Oc~ paf~M,
ubi dicitur « Peceatores !8<raetnon habet igois tnferni potestatem
't in ipsis. » Et infra obicitur « Nonne scriptum est y~M~e~M <a
? MM~M~/p!'eetoa~{Ps. t.xxxtv, Tj, hoc diemm est super eis qui
Btraasgrediuntur voluntatom M, quod profundatur eis infemus
» et iM plorant peccata sua ? » So!vaat « Illud est de iMisqui
? debeat penomuniua hore in iofernoet Abrahamdescendit et facit
e eos inde aseendere, preter ilium qui coit cum goya (Xpistiana),

quia prepucium eius extenditur et eognoscit eum Abraham, »

quia circumcisionon apparet.
Quod autem ultra Xiî menses penam inferni minime paciantur,

prob~tar per illad quod legitur in primo perec de J&MA<Ma<M,nbi

dicitur « PeceatoresIsraei in corporibus suis (i. e. qui non ponunt
» Ctacteriain capitibus suis) et peccatoresgeneium seculi in corpo-

ribus suis, descenduat in inferaum et iudicantur in eo XII men-

sibus; post XII menses, corpus eorum nnitur et anima ipsorum
» comburitur et ventus dispergit ea (eorpora)et nunt puivis sub
» planta pedum iustorum, sicut seriptum est ~< ce~ceMM~Map&x
» c~w /«eHa<c<M~M&~a~a~KM M~rerMM(Mal.m, ~)). sed iHi
» qui separati sunt a viis synagoge,sicut mynim (inBdeles)et Essi*

F&ENTPASLAPEtNE DE L'ENFERAU*DB!<ADE DOUZEMOISET QUELECHA-

TtMENTDE LA GÉHENNENE PEUT LES ATTEtNDUEPLUSLO~OTEMPS.Ceci

se lit, dans Jf~ traité [de Brubin chap.J OetM ~<MMM,où il est dit
« Les pécheurs israélites, le feu de l'enfer a'a point de puissance snr eux. »

Et on objecte plus bas « N'est-H pas écrit C!Mt.cqui p<MMM<<!<MMla wsN~
f des~tHtt~ et cela ne s'applique-t-il pas à ceux qui transgressent la volonté

de Dieu, pour dire que l'enter ae creuse pour eux et qu'Us y pleurent leurs
» pèches? Réponse « Cela s'applique à ceux qui ne doivent subir en
» enfer que la peine d'une heure, et Abraham arrive alors et les fait
» monter, sauf ceux qui ont convolé avec une goya (chrétienne) »

Et qu'au delà de douze mois les Juifs ne subissent plus la petne de

l'enfer, ced est prouvé par ce qui se lit dans le chapitre 1*~de JBeseA-

.NMc&oMa*,ou il est dit « Les Israélites qui pèchent par le corps (qui
» ne mettent point les phylactères sur la tête) et les gentils qui pèchent
» par le corps, descendent en enfer et y sont jugés [punis] pendant
» douze mois. Aptes ces douze mois, leur corps est consumé, leur âme est
» brûlée et le vent les disperse (les corps) et répand en poussière sous la
» plante des pieds des justes, comme il est écrit <<M<:/~M~ez es-c~b

MMp~ ?<MMM!ils MM~ ~<ft& en ~MtM<~eSMM jpt<Mt<ede CMJM«b
mais ceux qui se sont séparés des voles de la synagogue, tels que les

a!MM (hérétiques) et les a~~M~e~t [Epicurlena] (qui méprisent les

F* M a.

Paymne.
F- n «.
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'~coMzym~qut sperount ycrba sapifntium~ et j/<!<wcj (ocfusatorcs)
a qui tradont eenaum ïsra~! in manibus ~oym (Ï~e. géMiom~ pt

J~~KMa~m (apostate a ude', et qui abnegaveruot ïegcm, et qui

a abnegaveruat rrsurreeeionem mortuorum, et HU qui dedcrunt

? timoreta suum in terra vite (presentis), et iHi qui peccavorunt et

Malios fecerunt peceare sicut ïeroboam SMua 2<7e} Naboth et
a socii sui, descenduut in infernum et iudicantur in eo a genemcione
» in geapraeionem, sicut seriptum est J~~<M~Mf ~~M<!< ca-

a datera ~twwa jMw~MM ~<N< M~,<?~M~ WMM ae~ ~o-

? f~K~ et t~a~ non e~~M~M<' (la. LXYt,94]. inferaus finit, et ipsi
a non Cniunt (Ys., in nne). »

In iibroetiam J!~M, in macecta ~e~e< legitur quod Rby Symeon
et Situs eius dixerunt a ludicinm impiorum in inferoo XII mcn-

» sium. »

XXXH' AC SECURUSEST ÏN POTOROQUI tN !)OCTRÏNAPREPATA

sruDUERtTtN PRESENT!.Hoc Ipsitur in libro ~/bAe~ in macecta

JM~a~/a, in peree ~eœ~Aa~ « Dictum est in domo He!yc (~mnis

? qui studet in Bi!< (verbis Talmut), assecuratum est ei quod
e erit filius futuri seenii. a Eadem verba sunt in libro JV<MMw,in

macecta J~< in fine.

XXXIII" ETOMNES!EtUNAMTESREPUTAKTfECCATORES.Hociegi-

» paroles des sages) et les et~Mw~(délateurs) qui livrent le cens des Juifs
» dans les mains de goyim' (gentils) et les M~e~MMNM~M(apostats), et ceux
» qui ont nié l'autorité de la loi, et ceux qui ont nié la résurrection des
» morts, et ceux qui ont fait régner la terreur sur la terre, et ceux qui
» ont. péché et ont fait pécher les autres, tels que Jéroboam fus de Nebot
» et ses compagnons, descendent en enfer et y sont punis éternellement,
» comme il est écrit 2&<M~~N~ <w~wa<~t <MM~M~<~ A<MMM~aqui
» oa<JM~Mr~tt~contre <SO~kur ~0«<V~HWne ~CMf~ pas et le feu ~M<les
» consume] ne s'éteindra p<M l'enfer finira, mais eux ne finiront pas (ni
» leurs peines]. »

Dans J~<~ aussi, traité de SaMa~, on Ut « Rabbi Siméon et son fils,
» dirent Le châtiment des impies dans l'enfer dure douze mois. »

XXXII. ET QUICONQUEÉTUniBDANSCETTBLOI [us TALMUDJSUR CETTE

TSNM:,BSTSÛRM GAGNERLA VïB MJTOBB.Ceci se lit dans J!f<~<<,traité

Jt~~a~ chap. ~e~& « On a dit dans la maison d'Élie Tout homme
» qui étudie les A<!&!M<~(Talmad), est sur d'être fils du monde futur. '>

Ces mêmes paroles se trouvent dans JV<MeA<Nt,traité de Nidda, fin'.

XXXNI. ET ILS [LES JUIFS] CONSH)àRBNTCOMMEDBSPÉCHEURSTOUS
CBCXQUIJBCNBNT.Ceci se lit dans J~< traité de .?~M~ chap. I", où il

Ceci se rapporte aux déhttionequi eurent lieu lorsque les Jtuis ne voulurent

pas se soumettreau censdes Romains.
F" 28 <.
F" 73 a.
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tur i)t llbro 3~ in mecectaF~Aa~ ta primo perec, <tMdieitar
<.DicitKbySamuel: Ornaissedens in ieiaaio voeaturpeccator,sicut
» legitur de na~roo JM~«Mec~~ ~<<<tj~caa~ ~Mr <M~aap

'Xum. vt, n]. Et j~imas Rby Eïeazar hatapar dicentem: KQaid
doeetdifpefa: ~~M~M~ ~.? !n qua anima peecavit iste?

SdUcet quia an~asMavitse ipsum a vino{abatiaendo)et certe per
loveet grave (parioeutna maiori}:Et quid iste qui non angnstiavit

» se nisi a viao voeatur peccator,(multomagis)iMequi angustiat se
Mabomaibttssuper unam (Mtioaem)tot et tot (t. e. non taotum una

u racioce, sed multis). »

XXXHH' DICBNTBSAOAMCCMOMNtBCSMOTÏSBTSBBHBNTBMCCM
EvAcotssR.De Adamiegitur in UbroJ~M~a 2<7<Q,in maeeeta

7~aMpjf,ibi dieitRbyEieazar: « Qutd est quod seriptum est: J~e
» «KMc~ex eM~MaM< ca~t~ de <a~MNMW{Geo.u, Mj? Docet
» quod venit super omneanimal et feram, nec fuit refrigidetus eius

animusdonec fuit ei parafa Eva. GlosaSaiomonis:< JS~aMSC,
ergo aMisvicibus servivit (coiit cum iUia)et non aseenderant in
animum eius (i.e. non placuerant ei). a

XXXV* BTCHAMNOHBPATBESUO~MSSt:ABOSCM.Hoc legitur
io libro Zw~c~, in macectaCiM~eMT!ubi dicitur; a Etvidit Cham,
» pater Chaneau, verenda patris sui, etc. Rab et Samuel, unus di-
» cit castravit ipsum; allas dicit abasus est iMo.» Supraest pte-
N!usin macectapredicta.

HHsuut orticuli pro quibus precepit papa Gregorins Mbros hoc
continentes comburi

est dit « Rabbi Samuel dit Tout homme qui jeûne est appelé pécheur,
» comme il est écrit du nazaréen J~ <!lui ~m ~MM!oMa~,jMMe~«'~ e ~e~
» contre M ~MwaN~. Bt nous lisons que Rabbi EUézar ha-Kappar dit Que
» veulent dirent les mots, lui ~tw ~<MK<MMt~etc. contM qoeUe per-
» sonne a-t-ii péché ? Son péché consiste en ce qc'U s'est privé (abstenu)
? de vin, donc, par le raisonnement du léger et du grave (à fortiori) Celui

qui ne s'est abstenu que de vin est appelé pécheur, à plus forte raison
» celui qui s'abstient de tout'. »

XXXIV et XXXV. {Ces points sont relatifs, le premier, au commerce

qu'Adam aurait eu avec les Mtes Je second, à l'injure faite par Cham à

Noé. Pour Je premier, l'auteur renvoie à JMMeM%traité de JMaMM< pour
le second, & J~e~tM~, traité de <aM~f<« B ajoute que de ce second

point il a traité plus amplement plus haut, quand il a fait le résumé dudit

traité. Il termine enfin par ces mots] Voilà Jes articles pour tesqueh le

pape Grégoire f!X~ a ordonné de br&Ier ces livres.

Le super unam rationem, tot et tôt rationes est pïécMmNtt h &anuia

unptovëe toujourspour indiquer un raisonnement/~<~te~.
F~63 a.
1-'<' «.
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tF*aaecj. Deniqucnoiovos in futurorum caute!amet maiorem
eertitudinem preeedenciumhoclaterequod cum super combustione
UbrorumTalmud prescripta miraMMaet Mis similia continencium
coram xpristlanissimo rege nostro Ludovieocausa fuiaset aMquan-
din ventiiata, ?* Me <Qtandemdédit nobis alios auditores. videtieet

archiepiseopum Senonensom,episMpmnSMvaaeetensem,canceUa"
rlum Par!aienaem, aune autem Tosoutanomepiscopum et apo-
stoUce sedis legetum in Terra sancta. Statuta itaque die nobis

veeatisqueperieioribwaIndeorom magiatria coram se citaUa,cèpe.
ramt iaqaireM super premi~B veritatem. Bt primum introductus
estseeundcm ees peritissimus et per totum tamosissimos}Mda~-
mum nomine Vino Metdensis. Horum deposictoneshie interfère
non arbitror superauwm.

{C! «M~M y~e].

[!.] Predictus magisterVivonuUomodovoluit iurare.

[!t.] Dixit quod liber Talmudnunquam mentitus est.

{III.]Dixit quodIhesus Noceriest Ihesus Nazarenus,NMusMyriam
(Marie),qui fuit suspensus in vespere Pasehe, et de iUoconfessus
est quod fuit de aduKerionatus et quod punitur in inferno in ster-
eore ferventi et quod fait in tempore Titi. Dicit tomen quod aUus
fuit a nostro Ihesu, (sednesciebatdicere quis iUefuisset, unde saUs

patet quod memciebatur).

{TV.]Item dixit quod sollempniuslegunt m scpiisde Talmudquam
de Biblia, necvoearetar Magister qui sciret BibUameciam eordo
tenus, nisi sciretTalmud.

[V.]Item dixit quod mandatum Dei de baceinando prima die
mensis septimiet de portandopahnas in XV'die potueront revocare

magistri et revccaverint si accideret in die Sabbati,ne contingeret
illa die portari per viam cornuvel palmam.

[VI.]Item dijdt quod est scriptum in Tahnud guod gentes que
nonsteterant super montem Syna nt;e recepemm legem, poUute
sunt Nia [f StM<t]immundieia quam serpens proiecit in Evam

quando coiitcum ea, et de talibus dicit Talmudquodnon snnt bestie
dimittende cum ipsis, quia magis amabiles sunt bestie Israël eis

quam proprie uxores; tamen magister Vivodicit quod non intelligit
hoc de Xpistianis (credatei qui voluerit, mentitus est).

[Vn.] Item concessitquod Adam coiit eum omnibusbestiis et hoc
in paradiso.

[Vni.] Item dixit et est in Talmut quod Adam,postquampeccavit,
CXXX'annis antequam genuisset Seth, de seminesuo, quod ventus

prohiciebatet rapiebat, genuit demonesqui habent corpora.
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{iX.i Item dixit quod totam Talmud, quantum ad precepta et

iadieia et argument et Mposieiones,datam iait Moysi in monte

Syna, non scripto, sed verboJa corde ipsiaa.

{X.}Item coneessit et est in TMmut quod Deaa dicebat a Veh

miM qaod iaravi. et modoquia iaravi, qais absotvet met a Et

magistri dixerunt quod Rabaerat e~mus, quia non Msponderatvoct
Ueisic dieeoUa Solutumtibi, sotutum MM.

{Xt.)Item dixit et eat in TalmudDeum stM stagaManoctibus ter

maledicere,quia dimÏsMtemplum et ludeoa auMtdtt servttwti.

{X!ï.!Item dixit quod est ia Talmudqaed He~yaspMphata Cw-

qMentaeatasoiasRM,etc.

(XÏH.JItem dijdt quod naMMSludeus penem ignts intemi nu!~

quem senciet et nuMuade eis aU~aapena pumetur m aMoseculo
ultra XII menses.

{X!V.jItem dixit qood est in Tahmadqoed omnium matontm et

corporaet animeMdigentMrin pulverem,néeaUampenamhabebunt
post hoc, prêter iHos qui ita trebeMaveTontcontra Deum, quod
votuemnt :9t esse Mi, et isti ponientur in etemum; iniemus

deOciet,sed infemus Istorum nunqaam.

{XV.JItem dixit quod très ydiote vel anus magister qui fuit in
terra promissionis possunt absolverea votoet iuramento leviter

facto, si peniteat et aon taagat aMam, et eciam ex detiberacione

taeto; et si tangat aMam, dammodo Hto presens ait; et ponitur
exemplum de Sedecbyaet Nabug{odoDOsor}(supra est). Unde ipse
Dominusprecepit Moysiquod iret et faceretse absoM coramïethro
de iuramento quod ei teeerat qood habitaret cum ipso.

~XVI.]Item dixit quod est in Talmud seriptum quod qui pro-
testatur in primcipioanni quod iaramenta et promissionessue non
\~ieant iUoanno, non obligabuntipsum, si memorest dicte protes-
taeionisquando iaeit votum vel iuramentnm 'yeï promissnm. Dixit
tamen quod hoc inteMigitde votisvel iuramentis volpromissis factis
ad seipsum et non ad alium.

[XVII.]Item digit quod est in Talmudquod Deus cotidieexercet
studium docondopueros, et quod sedet et ludit cam Levyathan.

tXVII!] Item dixit quod rogat seipsam « Sit voluntas coram

me, quod pietates mee vincant oftënsammeam, etc. a (Hoc habes

sapra).

tCM/~O M~~W AHftM].

[!.] Magister ludas euntessas est qaod scriptum est in Taimad

quod Stias Chatada est NliasMariequi fait saspensas in vespere
Pasehe in vigilia Sabbati, quia ipse incitabat et sorMïegiabatpopu-
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iottt, et de ipso docetgtosaSaiomonisTrecensisquod Metuit !heaua
Neeeri(Nazarenua),et Jacobgiesetor eoram simiUterdicit.

{H.)Item dixit quod est in Talmud quod ïbeaua puaitur {f M<e)
instercoïo fervenUio infemo.qutadorridebat verbe sapteMiMm,
sed non ia~Mgtt hoc de nostro !h<~u (mentitusest), et tamen Mte
ïhesus fuit tadeua et fuit ctMatempua Tyti vel ente.

~n.) Item dixit quod ecriptum est in Talmud quod Rby Natam
invenit He!yamprophetompoat dtsputacitmem Rby E!yMMrcontra

aUos,qui dixit el quod Deus ttsit temporedisputaetontaMMua,quia
noluerunt eredere voci de ceto et dixit a Vieeraat me pueri met,
vieerunt me puert moi1»

(IV.)Item dtxit quod efedit esM verwmqaicqutd est in Talmud,
sed non facit vim niai ln htts que pertinent ad tegem (mentttwaeat
et contMTalmud).

[V.]Item dhttt quod due santïeges et una non potuit neri niai per
verba sapieneium,et iUa est Talmud,et contmetur ln ea quodverba

sepiencium magis debent serval et malus peecatumest ma trans-

geedi quam legem scriptam, in tege enim scrlptum est /4MMWe<Ma

/&CMWet non meretur mortem in UMa,qui autem tmnsgreditur verba

sapiencium,meretur mortem.

[Vt.t Item eon<essn8est quod in Tatmudest scriptum quod non
dimittetent pueros suos studere in Biblia, et Salomon Treconsia

giosat: Quia studore in Biblia abstrahitad aliam Qdem.Etiste
dicit quod propter hoc est, quia multa sunt ibi ditneiiia et obscura,
que aliter inteUiginon possent nisi per Talmud.





APPENDICE

La balle inédite que nous reproduisons ici, est très impor-
tante. Elle se rapporte à cette conascation du Talmud qui eut

lieu sous saint Louis avant le fameux colloque de Yohid de

Paris avec l'apostat Donin de La Rochelle, et dont les suites

se firent encore sentir en 1348. Tous les historiens qui se sont

occupésde cette question intéressante admettent ou semblent

admettre, maigre l'invraisemblance du fait, qu'il y a eu deux

auto-da-fé du Talmud, l'un en 1242(ou 1244)l'autre à peine six
ans plus tard, en 1848.La BaNed'InnocentIVquenous publions

aujourd'hui,comparéeavec la lettre (de date inconnue)écrite au

pape par Eudes de Châteauroux,et la sentenced'Eudes de Cha-

teaumax, du 15 mai 1248, explique sumsamment, je pense, ce

qui s'est passé en 124*?et 1248.
Un certain nombre d'exemplairesduTalmudavaient échappéà

la connscationde 1240et étaient restés cachésdans les maisons

des Juifs, commele prouve bien l'enquête de 124*?,ou les Juifs

purent présenter quelques volumesdu Talmud à Eudes de Châ-

teauroux. Hest probableaussi que les exemplaires saisis en 1239
sur toutle territoire du Roi deFrance, ne furent pas tous envoyés
à Paris et même que tous ceux qu'on réunit à Paris ne furent

pas brûles. En mai 1244(8 ou 9 ou 11mai voir Potthast, à ces

dates),Innocent IV écrivit encore à saint Louis pour l'engager à
faire brûler les exemplaires du Talmud, probablement ceux qui
avaient été épargnes en 124S/4; mais, le 29 novembre 1244,
InnocentIV vint demeurer à Lyon, et il est probableque peu de

temps après les Juifs de France intercédèrent auprès de lui et

essayèrentde faire lever l'interdit qui pesait sur le Talmud,afin
de rentrer en possessiondes exemplaires qui n'avaient pas été

Graeta, VIII, 128 (f~ &üt.); Hisch, Mo~aatascArijY,i874, p. 20'1; Yulois, Qu~Crmetz.VUI, t28 (t" êdit.); Kiseh, .M<MM<MeAM~,1~4, p. M? VaMs, CM-
fciMMt~w<wy«< <~M<~f<~M (P&ns, 1880),p. 133 et <34.
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détroits on de pouvoir se servir librement de ceux qu'ils avaient

gardés cacbés. Ils eurent sans doute à vaincM une assez longue

résistance; à la Sa cependant leurs enbrts obtinrent un sem-

blant de succès. Le pape écrivit à Eudes (vers août 124*?)d'exa-

miner de nouveau le Talmud et les livres des Juifs, afin de

voir s'il n'y aurait pas moyen de les tolérer en ce qui ne serait

pas injurieux pour la rehgion chrétienne, et si on ne pourrait pas,

après examen des livres montrés (ou des livres anciennement

connsqnés), rendre ces livres aux Juifs. Le 12 août 1347,le pape
informe le Roi qu'Eudes avait reçu ce mandat. U ose à peine

indiquer, sous une forme dubitative, qu'on pourrait peut-être se

montrer moins rigoureux envers les Juifs.

La bulle qu'avait repue Eudes de CMteauroux, était conçue à

peu près dans les mêmes termes que celle qui fut adressée à

saint Louis. On le voit par la réponse qu'Eudes adressa au pape.
Dans cette réponse (commençant par les mots &wc<t<o~vestre

~'aeM« '), Eudes !e prend de très haut avec le pape. Il lui rappeHe
les bulles de I!K!9de son prédécesseur Grégoire IX contre le

Talmud, l'auto-da-fé de 2848/4. Le Taïmod est plein d'erreurs,
loin d'éclairer les Juifs, il les égare, il dénature le sens de la

Bible et il est manifeste que les rabbins ont trompé le pape et les

cardinaux, en prétendant que sans le Talmud ils ne peuvent pas

comprendre la Bible et les instituts de leur loi. Ce ne serait pas
un petit scandale si les exemplaires des livres condamnés et brûlés

publiquement autrefois étaient maintenant tolérés par l'ordre du

pape ou rendus aux Juifs. Quand même ces livres -contiendraient

certaines bonnes choses, et ils en contiennent bien peu, ils doi-

vent être condamnés, comme on condamne les hérétiques quoique
leur hérésie ne porte pas sur tous les dogmes, mais sur quelques-
uns seulement. Néanmoins, pour exécuter le mandat du pape,
Eudes a demandé aux Juifs de lui montrer leurs livres talmu-

diqnes et autres. Ils ne lui ont montré que cinq mauvais volumes,
et il les fait examiner avec soin.

Nous n'avons pas la date de cette lettre, probablement posté-
rieure de peu à la bulle du 12 août t347, mais nous avons la

sentence finaled'Eudes de Châteauroux Elle est du 15 mai 1248.

Elle condamne le Talmud. Le livre a été examiné de nouveau, il

est plein d'erreurs et de blasphèmes horribles; contrairement à

l'avis du pape, il ne sera point toléré, et les exemplaires qu'on en a

saisis ne seront pas rendus aux Juifs. Quant aux autres livres (ou

PnMMedansBobard,&!te<t~M)M)&nwM<t,Pans,<?(?,p. SW,s~. d'apte
leBM.ht. a''M,5Mdeh Bibl.nat.

DansEchard,<
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exemplaires du Talmud) que les Juifs ne lui ont pas montres,

quoiqu'il les y ait requis à diverses reprises, il se réserve d'en

statuer en temps et Meu.

Je croîs qu'il ressort pleinement de cette analyse des pièces,

qu'il n'y a pas eu de secondeconnscation générale après celle de

l'année 1240,ni de second auto-da-Mdu Talmud en 1~48.Toute la

correspondance entre !e pape et le légat semble porter sur ce seul

point Ne serait-il pas à propos de lever l'interdit prononce contre

!e Ta!mud? Les livres qu'il est question de rendre aux Juifs sont

ou bien les livres saisis qui avaient survécu à l'auto-da-fe de

1242/4,ou plutôt, je crois, ceux que les Juifs, après avoir obtenu

ia bulle de 1247,avaient montrés au légat pour la nouvelle en-

quête que prescrivait le pape.

Lyon.Maoût<M7. LepapehtaoeentIVà saintLouis.Le8<HMerainPontife
doitrendrejnst~eà toutlemonde.Les maitteadesJuifsdeFranceM ontrem-
senMqae,seasle aeooaKde Tahmad,i!Bnepeuventeomprendrela BiNeMles
MtMaetatatade leurloi. Nou sommestenas,parmandatdivin,de toteMrles
Juifs,nousdevonsdoacleorlaisserleurloietleurslivres.C'estpea~ao!lepapea
ordonnéàrêT~ae deTasealam[BoaeadeChMeaaMax],légatdu Saiat-Sieg~
defaireexaminerlesMTMsdesJaifa,de tolérereealivresentoutcequim'estpaa
injartea~pourla reBgioachretieane.etde lesrendreauxma!tMSdeaJuifs.Saiat
LouisestprMdefairee~teeatetlestrësotatioasdutegat.

CoNeot:onDoat,vol.XXXVÏI,r Mt.Copie.

iNNOCENTiusepiscopus servus servorum Dei charissimo in

Christo niio iliustrissimo Régi Francise salutem et apostolicam
benedictionem. Ad instar animaUum qua) vidit in Apocalipsi
Joannes plena oculis ante et rétro, summus PonUfex, ocuiatus

undique circumspiciens tamquam sapientibus et insipientibus
debitor, BuUidebet iniuste nocere, sed iuste quod iustum exe-

quendo tenetur reddere cuilibet iura sua. Sane magistris Judeorum

regni tui proponentibus nuper coram nobis et fratribus nostris

quod sine ilio libro qui hebraice Talamut dicitur bibUam et alia

statuta suse legis secundum ndem ipsorum intelligere nequeunt,
nos qui juxta mandatum divinum in eadem lege ipsos tolerare

tenemur, dignum eis duximus respondendum quod sicut eos ipsa
lege aie perconsequens suis libris noiamus iniuste privare. Unde

venerabili niio nostro episcopo Tusculano apostolicœsedis legato
direximus scripta nostra ut tam ipsum jTalamutJ quam alias

sibi faciens exhiberi [iibros]ac eos inspici, et inspiciens diligenter,
eosdem toleret in his in quibus secundum Denm sine ndei chris-

NousMatttooBsainsile texteeonompadela copie,quiporte Unde~eaenmt
sinenostroepiscopoTascn!anoduximusscriptanostra.



? APPENMCE

TEBSAÏU.BB. ÏMPMMBMB ŒRP ET fU.6, RCS DCÏT.~FM~, !?

tiMMB Jh~m~a vïderK totoraad~ et magïsMa MsHtMatsupt~McUs,

contMdtetofes per
cemsnram eccïesiaaMcam appellatione pMtpo-

stta compesMndo. QaocH'ca SeMaitatem M~ïam y<~Rdam dwxt-

mua attentius et !toy~tDda!0 propter quod per emdem tega~m

factam ~erK In hao pa~egratam hattMs et
acoept~a~as

anniter ot~ervar!. Datam Lugduai secundo idns
a)~~ ~o~~k

catMsnMMannoqa!Bio.


